
Nouvelles
Une lutte acharnée

nord de Varsovie, j
On a continué de se battre hier au du I

nord d'Arras et en Argonne. Ce sont tins,
des conlre-atlaquas allemandes qui se Ce,
sont produites ; elles ont été repous- avec
sées, selon ie Imilelin français. trou

En GhaJopaignc, les .Allemands onl
fait atvant-iiLer un (retour offensif qui
leur a valu, diaetrt-jls , la -réaocupa-
tion de plusieurs tranchées au nord de
la région Le iMesnil-âlassiges. Les
français'» annoncent des pwgpès; à
l'ouest du front d'attaque, au noid de
Souain.

". _ ».
A l'aile nord du front oriental, îa

lutte continue, -violenle, entre Przaz-
nysz et Alla va. L'issue en ast enoore
incertaine. Ce sont Iles Russes qui ont
l'offensive. Ils annoncent qu'ils pro-
gressent; le bulletin allemand le con-
teste.

Situalion confuse dans îe secteur
voisin, cdlui d'OStrolenka, et dans
celui dc Loniza,. qui lui fait suite
vers l'est. A Qs&avietz, te Jiombande-
ment de la place continue. Les Russes
disent avoir déanoli quelques pièces
de siège allemandes.

Leurs derniers bulletins sonl muets
sut \o. situation., dans le secteur eam-
|irw«nW Groàno eVOlila. Ce secteur,
qui a un dâvelqppcanent de «juatre-
vingts kilomètres, ombrasse 'la forêt
d'Augustdtf, qui s'étend de la frontière
prussienne jusqu'au Niémen, sur une
longueur d'une cinquantaine de kilo-
mètres et une largeur dc vingt ù trente
kilomètres. Augustof «st ù la -lisière
ouest de cet immense massif forestier.

Un bulletin tïlleimand du 12 mars a
annoncé que les Russes avaient subi
dans «e(|te légion un «cbec qui aurait
tourné en défaite, s'ils n'avaient opéré
à temps leur «traite sur le Niémen.
Ce n'esl qu'aujourd'hui qu'arrivent des
détails sur les conditions dans /les-
quelles l'affaire s'est engagée et dé-
nouée.

un esposé allemand dit que, après
l'effondrement de leur -10m« armée en
Mazurie , les Russes or-ganisèrent .avec
une célérité retnanquable une «olivette
aimée. Les unilés de l'ancienne qui
avaient écliatpipé au désastre furcnl
complétées par des Contingents de re-
crues, «t trois nouveaux conps rem-
placèrent ceux qui avaient disparu.
Cette nouvelle .araiée se mit en mar-
che depuis Gnqdno, vetrs là fin de fé-
vrier, pour refouler les Allemands qui
s'étaient avancés jusqu'à Ja lisiérti
sud-orientale dé la forôt d'Augustof,
«n face de la ligne de .la Bobr, loute
garnie de défenses bétonnées. L'offen-
sive russe dessinait un mouvement
concentrique coitlre la forêt d'Augus-
tafj Les. Allemands répondirent à cette
menace dlenvékippainent par une con-
ke-oifensive qui se unit en mouvemeni
* 9 mars. Tandis qu 'une parlie de
«US forces retenaient les Russes de-
vint Augustof, lé iretste opérait au
*»d de la forôtr par SouvàHd, un
"WOTemienft tournante, qui préliait de
fonc k 3°" coips d'année russe_ Ce:
'ui-cl n'eut que la ressource dè se re-
lier pour échaçinw .'à î m-eloppe-
"'"« ; mais, en iropulant , il «ifcoiçivrit
le flanc du ;2™« «onps, qui hii faisait
s"'le. Les Allemands portèrent leur
^iorl oçiintre ce corps. Mais il réussit
a se dérober, iles mouvements dc l'ar-
mée allama3ide ayant été ralentis par'état du sol, couvert de veaglas, sur
equel les troiyies n'arrivaient pas à

fa ire plus de 2 à 3 kilomètres à d'heu-
re. En définitive, les Russes se repliè-
"nt sur Groin»,' ayant perdu quel-
ques milliers de prisonniers, mais
^ans avoir subi" une défaite propre-
ment dite.. . . . ..

Depuis lors, il n'a plus été question

du jour
lèe est engagée au

du front d'Auguslaf dans les fiulle-
tins.

Comment expliquer la soudaineté
avec laquelle l'état-major russe s*
trouva en étal , après Ja défaite des
lacs Mazuriques, d'entreprendre une
nouvelle offensive, qui s'étendit de-
puis Grodno à iPrzaznysa ? Il est in-
vraisemblable que cette opération ail
été conçue elt organisée après d'échec
que les Russes venaient de subir. On
incline ù supposer que ce mouvemeni
était en préparation depuis long-
temps, qu 'il se rattachait aux opéra-
tions commencées.dans la région des
lacs Mazuriques et qu'il fut devancé
par l'oîfensive allemande qui débar-
rassa le- terricloire prussien de la pré-
sence de 'l'ennemi.

Le plan de l'état-major russe parait
avoir élé de jeter sur ce territoire de
nouvelles armées, .de Saçon à i'enva-
hir par toutes ses 'frontières, du noid-
est au sud-ouest. Après l'évacuation
forcée de ila région orientale, le plan
se trouva mutilé ; il fut néanmoins
exécuté et les opérations du secteur
d'Augnstof, qui se sont dénouées com-
me il vient d'être dil , ét celles qui se
déroulent en ce moment (jusqu'à
Przaznysz, en sont le develqppejmient.

«Nous avons annoncé que le général
Radko Dimitrief allait être nommé
feld-maréchal russe et avons rappelé
que cet officier était ministre de Bul-
garie ù Pétrograd au moment de la
guerre*

En prenant du sertvice dans i'anmée
russe, Radko Dimitrief n'a fait qu'y
rentrer. U a fait ses éludes militaires
à l'académie de il'état-aoajor russe.
Capitaine dans l'arijnée bulgare, il eul
un rôle capital dans l'abdication du
prince Alexandre de iBattenbeig t ce
fut  sous 4é pistolet du capitaine Di-
mitrief que.de iptjftt» signa son abdi-
cation, dans da 'nuit du 31 août 1886.
Mais le retour du prlricé au pouvoir
obligea Dimitrief à fuir. I! alla en
Russie el y servit dix , ans, montant
de grade en grade. Quand il n'y eut
pws de danger pour iui, lî nentea en
Bulgarie. Dans la guerre des Balkans,
il a eu des succès et des revers. Il a
une prédilection pour -fes altaques d
la baïonnette. Sa ressemblance avec
Napoléon est frappante, si bien que
ses compatriotes l'appellent Napoleon-
cheto (le .petit 'Na_poléon).

«t * -
Un officier- français, revenant des

Dardanelles, a donné, au correspon-
dant du Corrière délia Sera à Athènes,
des renseignements intéressants sur le
bombardement des Dardanelles.

dl n'est pas vrai, a-.t-il dit , que les
forts turcs soient munis de canons
modernes'. Toutes des batteries qui onl
répondu jusqu'ici au feu des Anglais
ét das Français sonft d'un type an-
cien. Toutefois -leur tic -est 1res bon el
elles sont fort intelligemment servies.
Plusieurs projectiles ont alteint le
Gaulois et i 'Agamemnon, deux vais-
seaux français, leur causant de légères
avaries, tuant ou blessant quelques
matelots, S

iLe dragage des mines n'a été jus-
qu'ici qu'une série de surprises , car
ces mines n'existent pour ainsi dire
pas. Là où les Alliés s'attendaient à
rencontrer un vrai barrage de mines,
ils n'en ont trouvé que deux rou trois
seulement.

Les amiraux estiment qu'ils met-
tront enoore un mois à foreer la passe
de Tcbàlâk: Cetté-ci ime fois fran-
chie, les aitfres forts seront iaeilement
abattus «mane'ceux de l'entrée du dé-
troit. Si d'un d'eux résiste malgré tout,
les navires passeront à toute vapeur,

et , une fois dans la mer de Marmara,
rien ne les empêchera d'armer â
Consla/ilinqple.

¥» «
D'Athènes, on dément que de nou-

veau cabinet grec ait fait une dé-
marche quelconque à Paris et à Lon-
dres pour protester contre le choix
que les Alliés ont fait de l'île de
Lemnos comme base navale.

,—, « 

le MDcus de l'Angleterre
et le droit international

U y a un mois, l'Allemagne a lancé
une proclamation portant que, a partir
du 18 février, elle s'efforcera <le détruite
lout navire ennemi qui serait rencontré
dams les eaux de l'Angleterre et de l'Ir-
lande, dans la iMandie et la majeure
partie -de la mer du Nord, c sans qu'il
soit toujours possible de .parer au dan-
ger tpii menacera de ce Sait ies navires
neutres >. C'était une réponse aux me-
sures prises ipar l'Angleterre pour inter-
cepter fc trafic maritime des neutres
avec lIAUotnagne.

On se rappelle femoi ifort légitime que
cette? déclaration énigmatique a produit
chez les neutres, principalement aux
Etats->Unis, en Hollande et dans le»
royaumes Scandinaves. Celte question nc
peul nous laisser nous-mêmes indillé-
rents au .point dc vue économique, car
elle réagit d'une façon sensible sur la
réguterrté de nos arrivages et Sa sécurité
de noire ravitaillement.

En fait, la mesure inspirée par le
gouvernement allemand n'a .pas donné
jusqu'ici les résultats qu 'il «n espérait ;
seuls, «quelques caboteurs et chalutiers
ont péri. AlaU -eïïe subsiste ; elle peul
fonctionner plus activement d'un jour à
l'autre et causer une .-perturbation plus
appréciable du service (maritime. 11 se
justifie, dis Hors, de la juger, en vue de
l'avenir, Ù la lueur des principes enj cours
du droit international.

(Lai inote du 4 ifévrier crée ce qu 'elle
appelle une t zone de guerre », dans îa-
tpielle l'Allemagne s'etfforcera de détruire
tout navire ennemi de commerce ou dc
combat Si tel est Je but qu'elle veut at-
teindre, point n'est besoin d'établir ce
secleur spécial de zone dangereuse. Sur
tner, en effet, le théâtre des hostilités
comprend ila .haute tner, le Jaige, qui , en
verlu du régime du more lîberum, ne
relève d'aucune souveraineté, et les eaux
territoriales des (Etats belligérants. Dan»
la .guerre actuelle, il s'étend à toule la
mer du .Nord à la seule exception dc la
bande des eaux territoriajes (hollandaises
et Scandinaves, & Ha (Manche et aux eaux
territoriales anglo-françaises sans aucune
exception. Toute cetle portion de mer et
de côtes rentre donc dé$__ dans Ja rone
mciri 1 i MIO de guerre. 'Le gouvernement al-
lemand sait cela mieux que personne.
Mais son but est autre -: il veut atteindre
les neutres et créer, â leur .intention , ime
zone dangereuse semée de folUes «anbû-
ches et hérissée de tels périls qu'ils se-
ront forcés de f éviter, de suspendre, par
là même, leur .trafic avec Oa France el
l'Angleterre. iLa zone de guerre devien-
drait ainsi zone Ide blocus, aivec la sup-
pression qu'elle entraîne de tout com-
merce neutre. iLa manoeuvre est fort ha-
bile; mais est-elle adsaissSble au point
de vue du droit des gens ? iCest une au-
tre question.

Le blocus est un acte de guerre qui
consiste à -fermer un port ou une portion
de côtes au moyen de forces navales per-
manentes empêchan* toute communica-
tion avec de dehors par 4a voie maritime.

tL'-entiée et la sortie VUrs navires neu.
très sont, par 'le fait même, rigoureuse-
ment interdites sous .peine de capture et
de confiscation de Ja cangaison. Autre-
fois, il .pouvait être fictif et consister en
une simple d*5otaratkm d'un belligérant
portant qu 'EI tenait telle place, t«fl rivage,
pour bloqués. Qu'on se rappelle le blocus
continental de .Napoléon. Celait un abu!
contre .lequel a réagi He Congrès de Paris
de 185<5, paT l'art. IV, qui {Jlatue ù < Les
blbcus ne sont Obligatoires pour Ses neu-
tres qu 'autant qu'ils sont effectifs» »

U faul donc, pour qu'un port soit blo-
qué, que son accès soit rendu très diBfi-
ciîe, sinon impossible, par une force na-
vale croisant en permanence devant ses
passes. On se souvient des odyssées des
f oroeurs dé blocus de la gueare de .Séces-
sion américaine. (Les - modèles du genre
ont élé, idans les dernières guerres, le
blocus de Santiago de Cuba par la ma-

rine américaine et r<j<ii de Port'Arthur
par les escadres japonaises dc Togo.

Le congrès de Paris ne connaissait que
les vaisseaux de guerre de sent temps.
Depuis tors, la .teclmique et la balistique
ma rincs ont marché, et, a ux_ cuira ssés, au x
croiseurs, et aux autres unités de surface,
sont venus s'adjoindre les sous-marins
et les mines sous-roa-rines automatiques
de contact. Celles-ci n'ont pas grand Inté-
rêt pratique dans lia queslion qui nous
occupe, parce qu'eWes doivent être gar-
dées comme îe port bloqué hn-mème.
Mais qu 'en esl-il des sous-anarins 1 _Pe*i-
venl-ils, à eur seuls, constituer cetle
force permanente indispensable à fa réa-
lité du blocus ? Juridiquement, rien ne
s'y oppose. Il est certain que leur pré-
sence dans une zone déterminée consti-
tue un sérieux danger .pour la navigation
et un obstacle de premier ordre, au moins
égal en .valeur à celui résultant du sta-
tionnement de navires à la surface de
ces même» eaux.

Mais leur permanence sur le théâtre
du blocus est-elle possible ? Il semble
que non, d'après une étude de St.
A. Rousfiicau, parue dans le Temps (nu-
méro du 18 février). Ce publiciste arrive
à la conclusion que, -pratiquement, ils !«
peuvent pas être considérés comme une
force permanente de blocus, car leur fai-
ble rayon d'action et leur inhabileté rela-
tive >les obligent il un retour incessant ù
leur base ; ii calcule que leur durée de
stationnement au port est au moins égale
à ceUe de la navigation.

Quel que soit le nomdure de sous-ma-
rins que possède 3'Allemagne, le blocus
des côtes anglaises ne serait pas possrbîe
en raison de ieur étendue même, el TA3-
Icmagne ne possède pas beaucoup de
sous-marins. M. Winston CburcbUl di-
sait, il y a quelques jours, ù la Chambre
dés .communes, que 28 sous-marins alle-
mands élaienl adienré» avant î'ouverlure
des hostilités, que clô étaierit en construc-
tion et 6 aulres étaient cn chantier sur
la commande de gouvernements étran-
gers. Cc serait un total de ôO unilés. Mais
qu 'est-ce que céda pour tenir le blocus
des 5000 kilomètres de côtes de IV^nglc-
lerre, de d'Irlande eUde la France, sur
la mer du Nord, la nier d'Irlande, l'Océan
el la Manche ? La garde des blocus par
ces engins est peul-£tre la solution de
l'avenir, mais, pour le moment, eDe est
une impossibilité absolue. La présence
de navires de guerre est encore néces-
saire e!, pour ie moment, ia llolle aile-
mande reste terrée dans de canal de Kiel-
Le blocus de f Angleterre n'existe donc
pas aur yeux du droit des gens.

-Mais nous avons dit déjà que le bul
poursuivi était 'de rendre la navigation
dans ces eaux tellement périlleuse qu'au-
cun navire n'osât s'y engager et le danger
provient, dit J'ABemagne, de ce que des
5.011 --cci -c r i  c l i . manœuvrant en plongée, ne
peuvent discerner la nationalité des na-
vires signalés dans la zone interdite et
sont exposés, bien à regret, à couler de»
vaisseaux neutres. Cest là, ajoule-t-elle,
un accident fâcheux, un événement for-
tuit, dont personne ne peut être rendu!
responsable, et, par mesure de précau-j
lion, tes neutres font mieux, de vider,
oes -parages dangereux et de s'éloigner,!
jusqu 'à la fin de 3a guerre, des côtes an-
glo-arançaises. C'est, on le voit, te blocus
par persuasion, que le congrès de Paris
n'a certes .pas prévu.

Om comprend dès lors que cette tenta-
tive a soulevé te plus compréhensible
émoi non seulement chez ïes Etats belli-
gérants, mais encore chez tes neutres.
Ceux-ci ont répondu par des notes éner-
giques adressées à fa Wilhelmstrasse et
ont .pané là l'objection tirée de la diffi-
culté de reconnaître tes navires «n les
peignant de h a u t  en bas aux couleurs
nationales. L'Angleterre a répondu en
resserrant tes maJltes du îïïet tendu dans
la mer du Nord et menace, si besoin est,
de déclarer contrebande de guerre toute
exportation quelconque à destination de
l'Allemagne ; ia France, de son côté,
vient de décréter ia saisie de toute mar-.
chandisç destinée aux Etals ennemis. Où
tout twla va-t-il nous mener ?

Unie autre difficulté d'ordre à 3a fois
juridique et pratique que soulève î'em-
pldi des sous-marins à 3a garde d'un blo-
cus consiste dans te fait qu'ils ne peu-
vent amariner le forceur, c'est-û-dire en
remplacer D'équipage. (Nous avons vu que
la sanction de la rupture du blocus con-
sistai dans la capture du navire et la
confiscation de sa cargaison.-Certes, «B*
est sévère, et l'entrepreneur d'il» pareil
risque joue gros jeu. Mais, ici «noora, le
droit intennationail a posé des règles. Le
navire capturé doit Ôtre amené dans un
port «t dédaré de bonne prise par U

tribunal compétent, au TU d'une enquête
régulière, d'un procès-verbal détaillé de
la prise et d'un débat contradictoire
aboutissant à une ordonnance motivée. Il
peut y avoir recours é la. Cour interna-
tionale des prises, conformément aux
clauses de la convenlion spéciale de La
Haye. Or, ainsi que cela résulte des expé-
riences faites, te sous-marin coule te na-
vire sans autre forme de procès. On
comprend d'autant mieux cette déclara-
tion de Washington portant que, • aussi

LA GUERRE EUROPEENNE
Sur le front occidental

Journée dn 15 ma»
Communiqué français d'hier, mardi,

16 mars :
L'armée belge a consolidé let résul-

tats qu'eUe a obtenus dans les joarnéts
précédentes.

L'armée britannique, après avoir re-
pris Sainl-Eloi, a reconquis également
les tranchées au sud-ouest du village et
obligé l'ennemi à évacuer les tranchées
au sud-est, qui étaient complètement
bouleversées..

Pn Champagne, noas avons réedisé de
nouveaux progrès au nord-est dt Souaui.

Au bois Le Prêtre, nous avons repris
aux Allemands le reste des tranchées
qu'ils nous avaient enlevées hier matin,
ou plut exactement leur emplacement ,
car Us organisations défensives avaient
été complètement boulei""<éex car l'ex-
plosion de mines.

Sur les pentes du Grand Reicliacker-
kopf ,  nne attaque ennemie nous avait
enlevé hier , matin une tranchée; nous
Cavons reprise en faisant des prisonniers.

• » •
Communiqué allemand d'hier, mardi,

16 mars :
La position anglaise sur la hauteut

près de Sainl-Eloi, au sud d'Ypres, donl
la possession était disputée depuis avant-
hier, est tombée entre nos mains.

Sur le versant sud de Notre-Dame de
Lorette, au sud-ouest d'Arras, des com-
bats se produisent pour la possession
d'un éperon.

En Champagne, plusieurs attaques
partielles françaises ont échoué sous no-
ire feu  avec de /ortei perles pour l'ail-
oertaire. Au nord de Beau-Séjour, nos
troupts ont enlevé plaslturs tranchées
uni Français.

En Argonie, ainsi que sur la lisière
est de la forêt, (l s'est prodait des com-
bats qui durent encore.

Dans let Vosges, le combat se pour-
suit sur quel que; points.

Journée da 16 mars
Communiqué français d'hier soir,

mardi, 16 mars, à 11 h. •.
Dans la nuit du 15 au 10, l'ennemi a

essagè de reprendre les tranchées qu'il
avait perdues sur Véperon de Notre-
Dame de Lorette. ll a été repoussé ei
nous avons fait des prisonniers.

En Champagne, dans ta- région de
Perthes, nous avons, au matin, fait ex-
ploser des fourneaux de mines et occupé
les entonnoirs, au court 'd'une lutte très
vive. Nous mainttnons les progrès réali-
sés au nord de Beau-Séjour.

En Argonne, au cours de la nuit du
15 au 16, les Allemands ont prononcé
une contre-attaque entre Four-de-Paris
et Bolante, ainsi qu'à Vauquois. Ut ont
été repousses. Trois retours of fens i f s
dans le bois Le Prêtre onl été enragés.

Guillaume II sur le front
Amsterdam, 15 mars.

Le correspondant du Tijd , de Rosen-
dal, annonce que, pour compléter Ja nou-
volle offensive allemande dans la région
de ITser, l'empereur Guillaume s'est
rendu sur place cl a tenu, dans la soirée,
un conseil de guerre avec les hauts offi-
ciers réunis dans un petit "village. "

Mulets pour 1 armée anglaise
Londres, 15 mars.

3,000 mulets venant de l'Amérique du
Sud ont été débarqués en Angleterre. IU'
seront employés au service des trans-j
ports de 'i'axmèe' «n campagne. Les mu-i
lets , ainsi «ju'ori a-pu le constater .pen-j
dant -la guerre dû Traâsvail, égalent enl
intelligence, en-endurance et en vigueur
les chevaux de meilleure race. En pré-
sence des fusillades et des canonnades
ils sont d'un calmé étonmait

longtemps qu un blocus conformément
au droit des gens ne siéra pas appliqué,
l'Amérique oontinnera comme d'habi-
tude son commerce maritime ».

Un - vaisseau américain, le William
Ftye, chargé de grains, vient d'êtr* coujé
en pleine mer, non par un sous-marin,
mais par le eroiseur Eitel-FrédériCy g o û ir
apprécie»- ce cas, inexplicable à quelque
point de vue qu'on se pOacie, 2, faut at-
tendre tes explications qui vont être âejl
mandées à Berlin. ' E. Bise.

Maubeuge ville belge
Par ordre du baron vbn Bissing, gou-

verneur allemand de Belgique, la ville
française de Maubeuge est rattachée à la
Belgique, ainsi que soixante-sept com-
munes des environs immédiats de. cette
ville. : - -. . .  s

Î es dépulés belges Harmiguies et Alas-
son se sont entretenus avec te maire de
Maubeuge au sujet de la distribution des
vivres, le comité d'alimentation belge de-
vant jiourvoir, dorénavant, auxe besoins
de cette fraction de la population-fran»
calse. . , •. •

Par contre, Tournai, qui est considéré
con-anc étant sur la digne de feu, fait
actuellement partie — pout tes Alle-
mands — de la France. :" .".. -.- . '-.

Les Allemands ont construit des tran-
chées «lu côté de Marquain , sur la route
île Liik

La misère en Belgique ! ,
; La commission oentrate de ravitailjer
ment de la population belge aitnonoe
que l£ôQ,0O0 çeraouoes tant «aasWéa
par la charité publique, -

La générosité de Kockefeller
HL i I • ce L-1 : •_ - '.'...- v s'est engagé à fournir

à ki commission américaine de secours
en faveur des Belges une contribution de
5 millions de francs par moi?, pour te
teste de la durée de la gaene,.-:..- — i

Sur l'Yser
Les journaux hollandais . confiraient

que tes Allemands ont amené des pièces
de gros calibre sur l'Yser. Léuf but ser-
rait de détruire le barrage de Nieuport,
qui retient les eaux du, canal «t cause
l'inondation de ses rives. " ¦-, ' .

En Alsace " .
Contrairement à l'opinion courante,

ce n'est pas le général von Deimliag qui
commande les troupes allemandes en
Haule-Alsaoe, mais le général , von Re-
kovski. Le général von Demdlng est en
Belgique ou dans le nord de & France.

Le général Maunoury
C'est dans une des positions françaises

du Rek-ci.v. -k. c k o ç i f .  à l'ouest de Munster,
que le général Maunoury et. te-général
de Villaret ont été blessés, au moment
où iU inspectaient te terrain en avant de
la tranchée par la fente d' un cpéneau,
La balle fatale a pénétré dans l'ouver-
ture après avoir ricoché sur an bloc de
rocher.

Mouvements de troupes
Besancon, 16 mars.

Les Iroupes cantonnées à. Besançon,
ont complètement évacué ia ville, lais-
sant la place à d'importants renforts qui
sont annoncés. . • '

D'autre part, six mille Anglais ont
passé à Délie se rendant sur te.front.

Les reernes françaises
. Les recrues françaises de la classe de

19}6 seront incorporées du 5' au4$,avril.

Les finances des-AUiés
Hambourg,' 16 j nars.

ILes Hamburger Nachrichten annon-
cent que, d'après des nouvelles de Paris,
te nouvel accent iïnanciet' entre la
FraïKe, iVVagtetexte et ta Bussie,' con-
tient les artk-les principaux suivants :

I. La France et PAngteterre se char^
gent de faire, jusqu'à la fin de la guerre,
par leurs propres moyens, tons Jes -paye-
ments arrivant à échéance à Paris,
Londres et à New-York, pour b livrai-
son de matériel de guerre ià la Russie,
ainsi que Ses intérêts de la Dette publi-
que russe et des obligations de tfcemias
de fer garantis par IlEtat russe-, '"

2. La Russie s'engage à rembourser^
au plus tard -une année après la signature
delà paît , toules les d^enses faite*-par
ses aKiéS pour eue, ainsi que tes intérêts.



3. La Russie dontie en . garantie les
provisions de blé eu dâpût ;), O-U ua, donl
ïes créanciers de - Paris et de Londres,
pourront disposer sous la -forme Ide con-
c c : c  : - - .-:;H-; i l .-' .

A. 1) _>. _ -__, cea ioèsoes. condition^ la
France et ^Angleterre. ¦-' avanceront au
gouvernement russe, soit par des sommes
qui pourraient '. fitre prêtées, îe cas
échéant Ala  (Belgique, à & iSerbte et au
Montéa%ro ainsi qu'à d'autres pays qui
pourraient « sné.tire aux «sûtes de ia Tri-
ple .Entente, au cours de la guerre ac-
tu»*e.cV_ -, " t „,, '; 

.
'" '

... . .
"
,

' : .

Ex puls ion de journalistes
% - *• '- Paris,'16 mort:

.On monde de Rome nu Figaro que le
gouvernement italien a expulsé les cor-
c-icpondants du JVfenrr Tagblatt et de la
Prankfurter Zeitung. - -, _

Ces -deux journalistes expidsés sont les
deux frères Ludvrig et Léopold Roch,
qui -.i v aie ne- à Vemise depuis leur en-
fance. L'un, Ludwig, est "paçti pour
Vienne, tandis que Léopold te rendait à
Zurich. . .. , ' . ; .

lés deux frères , qui étaient très con-
nus à Venise, aont lr.» tels de Maurice
Roch, _ Autric|iien, çmbrt il y a quatre
nns, et très connu par p a n  Histoire de
l'Halle.

Ludwig, qui avait fait ses études &
Pavie ,et obtenu le litre de docteur
en .droit , et Léopoid, critique d'art,
eurent tous deux çonrespondants de la
Gaxette de Francfort, du Berliner Tag'e-
blatt «t du Neue» Wiener Tagblatt.

Conili  mi l l ion  '
fie la Uu du a Dresdoti »

;-¦ :.-. 
¦¦:.. i Berlin; 16 -mats.

(Officiel.) «es LfAmirauté britannique
fait copaatt» que le., croiseurs anglais
Kent, Glasgow, ol-le croiseur auxiliaire
Orama ont attaqué, dans l'Océan Paci-
fique, pries de l' ile Juan Fernacndez, le
petit.croiseur Dreiden. Après un court
combat, le Dtttden . a i pris feu par suite
de l' explosion d'une soute et a. coulé.
L'équipage doit avoir été .sauvé par les
croiseurs anglais . -.

Le suppléant du chef de l'AmiraUlé :
- ... . ..... - - . I lc lu ikc .

Londrts, Jb mars.
La Un du Dreiden , croiseur jumeau

de l'Emden, fait qu'un «cul croiseur alle-
mand, te Karlsruhe, tient encore la mer.

Los détails de la brève fenoontre qui
eut lieu prés de l'Ile Juan Fernandez
(qui «ŝ . i'Uf de .{lobinsoi  ̂ .Çro»>é, en
face dès côies du Chili) prouvent que le
croiseur fut pris, entre deux feux par te
Glasgow et te Kent , qui, - ou moyen de
leurs ptii-uanl* casons, parent atteindre
te Dreiden sans en être atteints. En tout
caa, tente tentative de résistance aurait
été mutile, et te commandant allemand
se Mta dè hisser lé drapeau blanc. Si
une explosion ne s'était po-oduite dans
les soutes, le Dreiden aurait pu faire
partie, .à cette heure, de la flotte anglaise,
car, durant te combat, les canons an-
glais ne lui avaient pas occasionné des
dommages irç-éparaides.

On se rappelle que te Dreiden réus-
sit 4 .échapper durant Ja bataille des lies
Falkland et à se cacher au milieu des
petites tles -.lu. Pacifique. Mai; les erra-
seurs anglais n'âvatent pas perdu ses
traces, et , dès què:le croiseur allemand
sortit de sa cachette, son sort fut décidé.
Cest a ici. .i que. la dernière unité jle. l'es-
cadre de l'amiral von Spee a été détruite,
et il est évident que la dernier^ heure idu
K çrlsruht ne peut paiement tarder ; de
sorte que, hors de^Ia tner dû 

Nprd,. il ne
restera plus de trace 'dè la flotte , olle-¦ - • -,r ici . - ¦ . -.i - -.-i , / ¦  "i«r>! ~
mande. .

Dans les eaux
.i • - - iraiico-brifannlques

Londres, 16 mars.
Depuis vendredi dernier, huit navires

(six anglais et deux suédois) ont été tor-
pillés, dont trois sans aucun avertisse-
ment et, 'dans «m' cas, aveĉ pertep de
vies humaines. Le sous-marin allemand
{/SS, qui, en septembre dernier, défrui-
sil, eiu large de la côte hollandaise, le.-
croisçufs hviUatai qut--- Cress t.i , l l o r / u e  el
Aboukir, a de nouveau torpillé au moins
quatre nàviresi '

Vltidlan' Çltg, venant du Texas et se
diri geant «ir le Havre avec un charge-
ment de colon , a été torpillé il ans la
Manche après . que l'équipage fut des-
cendu dans tes embaffcations. Le com-
mandant de l'£/-2$'invita à bord dû
sous-marin le capitaine du navire coulé,
lui offrit des. cigares vrt du vin ei con-
versa arec l'homme dç mer. anglais pen-
dant qu'il remorquaitT'émbarcabon con-
tenant .les h-c.ciinie.. ..Le l'équipage, qui
furent débarqué! aux îlcsScilly (4-l'ouost
de la Maiiçjiej. ' \ ._ . -. .. , , -. ,

Le capitaine Lugg, commandant de
Ylleadland , raconte que vendredi matin
à neuf hojittes, il sç trouvait à l^uit.milles
au sud de .Scjlly tersqu'il aperçut^

i*n na-
vire ' qui brûlait : -J VIpdian City . Une
«tepii-ltegre après il rencontrait un sous-
marin ; oelui<à tira doux çojips .à pou-
d-s pour lui mtuner l'ordre de s'arrêter
Mais 17/cacftoic- n'obéit pas. Alors te
commandant .donna cinq minute» ci ! e-
quip'.age . .pour ..guiller lç narire ef il
lança une t(#pille .jçontre VHcadiand..

Là troisième victime dç i'U^Ô îu_t le
qayire Aridalq u f i a  qui . se dirigeait vers
l'Amérique 4u Sud. Vendredi soir, & V«J.
moùth, le navire danois Êrcellençc
Pliske, débarqua l'équipage du. .navire

fnipçaiv'4u3Utte-Conîei7?doiJt Jious par-
lons ;.gins loin.
¦ Mo autre navire, le llartdolc ,. de plus
de âSQO tonnes, parti de Glasgow pour
Alexandrie, avec un chargement de pier-
res, n été torpillé samedi .mutin par un
sous-inarin allemand au large de Galîo-
woy (wsir d'Irlande), niais il-ne coula
pas. Pendant plus d'une heure te Hart-
dale tint en échec l'adversaire , en ma-
nuturrant si habilement que. le sous-ma-
rin pe réussissait pas. jys.e mellre en po-
sition pour lancer sa torpille. L'IIarldale
fut atteint durant un moment de pani-
que, ot deux hommes tombèrent A la iper
el furent sauvés par-le sousmarin.. .

L « Auguste-Conseil »
Le capitaine français Gouin, qui so

IrouvnH comme passager sur VAugutlc-
Conseil, a liait, le irûcil suivanf : . " .

< J<; me trouvais sur la po ssereiKe aveo
te capitaine, quand nous remarquante*
un petit objet à une distance d'un quart
à» mille environ. Le capitaine, pensant
qpij oe pouvçiit être un soû tnarin alle-
mand, ordonna de forcer" la vitesse. Pçu
âpres, I* souŝ niarin s'approcha de «pire
ÔTrière el nous dit d'arborer notre pavil-
lon .: ce que nous fîmes. Alors te com-
mandant aïfjnand nous donna «Ex mi-
nutes pour quitter te bâtiment ; nous lan-
çâmes deux canots et nous nous rendîmes
il bord du .Sous-marin qui était l'f/-S9.
Le capitaine allemand nous exprima ses
regrets, < mais, ajoula-t-U, c'est la
guerro ».
- « TîOB maldoL". allcsnands se remli-
rent à bord "de l'Augutte-Co/isci'l avec
trois boonbes, mais lis désiraient que toul
d'abord te ,(Çfief . mécanicien rrioumât à
bord pour ouvrir les valves.: celui-ci s'y
refusant," lis placèrent les bombes dans Ha
chambre des machines ; cDes n 'édiaièrent
pas. Les Allemands furent obSgés de
piacer d'aûtras bonisbes, qui cette fois fi-
rent explosion avec un bruit formidable ;
te vapeur se brisa en deux parties et dis-
parut. - .-

c 'Un peu plus tard, te vapeur danois
¦ExcelUncerPlitie ajjparnt â Iborizon. Le
capitaine allemand nous dit' de regagner
nos canots, qu'il remorqua. jusqu 'à une
certaine distance du vapeur danois. Il
disparut cnmite dans tes 'U'taebres.
- f Le capitaine du sous-marin s'est
montré très courtois-. B «ous a dit qu'il
avait quitte Cuxhaven six jours aupara-
vant et qu'il allait y relournier' pout
prendre un repos de six jours, tandis
qu'un autre sous-marin te retnpJacerait.

* Lc temps était beau, mais la mer
assez.forte. Les marins ne mirent qut,
cinq minutes pour quitter te vapeur et
furent obligés de -laissée à bond tout ce
qui leur appartenait.

« Le capitaine tjit avoir vu le sous-
marin dresser un appareil de .télégraphie
tans fil et apparemment s'en servir. »

Le bombardement
de§ Dardanelle-»

Rame, 15 mar%.
'Vn télégramme de Ténédos au Gior-

nale d'Italia annonce que te premier jour
du bombardement des DardandUcs, tes
Turcs eurent 20 officiers et 300 hommes
tués, Jtandis que le (second jour il y eut
un , mii-lier de morts, y compris von
Klocke, te commandant allemand dans
tes Dardanelles. 8 offïcicirs allemands ont
élé ensevtiis sous (tes. ruines d'un fort.
Ou dit que Guillaume II a télégraphié
aux commandants du Gœben el du Bres-
lau leur ordonnant de ne pas rendre
leurs navires, mais de les faire sauter.
Des ordres analogues ont été donnés.au
sujet des vingt-quatre vapeurs allemands
qui sont dans tes eaux turques.

La nouveJJe capitaSe turque paratt de-
voir être Konia. Les Allemands ont miné
la gare centra/le de 'Conslanlinople au
point qu'on peut lac faire sauter «u mo-
ment où iles flottes alliées arriveront
'• ."• > '»- i -Paris, 10 mari.

Qn mande d'Athènes à l'fiçhô de
cRtrris quo tes navires anglais ont détruit
les batteries mobiles turques austessu»
de KQum:K«teh. Lo çroiseqr Anuthgstc,
s'avançant à toute vitesse jusqu 'à Nagara ,
dernier coude des Dardanelles, a reçu
trois obus, qui ont causé des avaries au
navire et. ont tué 28 hommes et blessé
une trentaine.

Londres, 16 mars.
Une dépêche d'Athènes au Dailg Tele-

graph annonce que les Alliés ont pu
bombarder et détruire les batteries mo-
biles que les Turcs avaient amesiées à
l'entrée <tes Dardanelles.

Des troupes pour l'Asie Mineure
Ofl . télégraphie de Marseille à la Tri-

buna de Rome que des transports • de
troupes françaises et africaines se pré-
parent pour la côle d'Asie ilineure. Les
troupes expéditioinaoircj seraient débar-
quées sur divers points de la côte. Les
Alliés veulent acquérir par li un droil
d'ocupation et ,de préléreneç. La 7>ibuna
dit qu'il sortira vraisemblablement dc 1:1
dc nouvelles complications.

î e conf l i t  de ministres turcs
i s-.-.. .- • -. . -; - . Buaartst, 16 mars.

On mande de Constantinople . que le
désaccord entre Talaat le cy, ministre de
l'intérieur, «t Enver pàdha, tninistre de
la guerre, s'accentue.
• .Le . second exige la 'résistance à ou-
Iranoe el m*mç la lutte dans tes rues de
la yiUc.: _\\ ta ré^gè en ce sens une pro-
clamation è la population.

Talaat besy couseUle, si los iforls des

Dardanelles . sont pris par les'alliés,, de
rendre la ville ;-il a -empêché, en coiué-
qupnce,;il'pPfich^ge-et 

la 
publicité par-la

preste d« la proclamation ' d'Enver
pacha.

Le lils d'AbdulrHamld
- Home, 15-niorï,

On a mandé de Berlin au Mcssaggero
que, selon une dépêche de Constantino-
ple à la Carctte de Cologne, \e fils d'Ab-
ilul-Iianiid qû  a -élé .trouvé étranglé
dans su chambre serait le - prince
Burhan Eddine dont les chances de suc-
cession au .trône avaient beàucoupiuug-
nienté ces dernieas temps.

(L'ambassade de Turquie il Berlin
communique que la nouvelle relative ait)
prince Bûrlian"Eddine est éomptelemcnt
coritrouvéc. Le. prince, <lit ce démenti,
se trouvé au contraire très bien.).

A Grodno
La fille du général commandant de la

place <le Grodno, M1!" Kaigorpdof , a élé
tuée var l'explosion d'uue bombe d'aé-
roplane londiée eur la forteresse.

Les arrestations en Pinlaude
Le . con-cebWer d-e juslice Ussio-Gadb-

baus. de Viboig.a été arrêté et transjiorlé
à Pélrograd, d'où il sera déporte en Si-
bérie.

L'armée bulgare
Le gouvornement bulgare a déposé un

projet de loi supprimant la facullé de sc
faire dispenser du service militaire,
tnoyemiant te payement d'une taxe. L'ar-
mée bulgare «e trouvera accrue de ce
fait d'un contingent de 180,000 hommes,
principalement des Musulmans.

Chine et Japon
On mande 4». Pékin à LondreB que

v i n e t - - :- [et , mille. Japonais se sont env
barques dans les ports japonais, à des-
tination de la Chine.

Les Chinois sont très inquiète des
mouvements de troupes iapcaaises.

NOUVELLES RELIGIEUSES

DlU l'éplKCjcat [.-irçali
La Croix de Paris, annonce que M. Peu-

portier , « l e  très dévou», très zélé et très
»imé » curé do Saint-Roch, k Paris, eat
ooinmé évêque de Périgueux.

Nouvelles diverses
Le baron de Bissing, gouverneur allemand

de la Belgique, est parti poar Berlin afin d'y
Siéger 'juiqu'4 vendredi aoir ci ia Giiambre
des Seigneurs.
' —:Lê comité général des congrès catholi-
ques allemands a décidé de ne pas organiser
de congrès en 1915.

Sçhes dé parf ont
UH H O M M E  O A N G Ï R E U X

Le général français Grosse»! commande
an des secteurs du front de l'Yser, è Pere-
vyse. Il est souffrant et se fait transporter en
chaise anr les poin ts  où il Test jage r de visu
¦le la situation. Un jonr; un oHicier vint
prendre ses ordres. Le général te reçut,
assis , dans cn endroit des phu exposés. Les
obus passaient par là en sifllant t t  même on
• ntendait des balles. Le général dit à l'olli-
cier : c ,l.i regrette de n'avoir pas une se
coôda chaise k ma disposition ; je vous
l'offrirais. > L'oflicter ne tenait pas k s'as-
w-oir ! Quand il fat de retour k son poste , on
demanda k l'officier quelle impression le
général lui avait faite : < C'est Dn aimable
i: o• ¦ '- . '.- . répondit l'cfficier , mais il est dange-
reux I •

PAS 0E BOUCHES I N U T I L E S

Il s'sgit d'éeonomissr te pain en temps de,
guerre.
. Le propriétaire du ehttean de Wcrnige-
rodo (Aatriche-Hongrie) a ordonné ds tuer
deo r oars qu'il avait teçâs ii r a quinte ans
de Rassie et ipi 'on nourrissait exclusivement
de pain , i raison de qnatre grosses miches
par jour/
f • ' ¦ ¦¦ ¦ ' ¦ '¦¦¦¦ • ¦  - ' ' ¦'• ' - '¦¦ - __£__> I

ucf-c écrivains et liî guerre ;
.'. -. .- .,.-* :5ft; ' ^ '. ^ . .. L , I

Da Maurice Barrés dsus l'Echo de Paris :
Jamais les écrivain* français n 'avaient été,

de leur personne-et le» aimes k la maio.sur
les champs de bataille ; jamais ils n 'avaient
inscrit leurs noms dans les fastes épiques de I
la patrie. Qaand noua battions les Prussiens '
f ,  Iéna, Cbsteaubriand ae promenait aur lea >
bords de l'Enrôlas et désonvrsit , dans les <
lauriers roses,les ruines de Sparte , en van- •
tant avee'innoeecée ses fatigues. Ssns donte, !
1 histoire littéraire pouvait citer Vauvenar- '
gdes, Stendhal , Panl-Loals Coarler, Vigny, •
éorivaina qai 'connurent la vie'dea armées. '
Mais dana leur oas nnlle analogie avec ta '¦
formation héroîqoe qne reçoivent depniaaept
mois nos jeanes confrères sor le front , dans
la boue et la mitraille, au milieu de la nation
en armea.

Les courses que Sfsndhal a faltes 'A travers
t'Buropé soas l'Empire, comme soldat com-
battant et; très vite, comme administrateur '
aux armées, loi ont' donné beaucoup de vues
sor les arts, sar les passions, sar le génie
varié des peuples , une jolie abondance d'idées
ij-ii  ont féeondé pen k peu l'esprit français. {
Mais oe jaune maréchal des logis de dragons
pensait un peu en marge et demeura toujours ;
nn ' chcirm.'.c.t guerrier amateur. Il n'a paa !
versé dans sos œuvres lé génlo de l'aimée. !
Ces promenades militaires out créé le cos-1
mo poli tic. m a plotM qu'elles n'ont enrichi Io
patriotisme. ''

Arec tontes les nnances qu'on voudra, il en t

va de même pour Paul-Louis-Courier,-qui
aorlit de l'armée, amer, aigri , desséché , sans
tien en gaid_a da iêoond.

Vigny, -officie» dans la garde royale k
pied, puisdaos l'infanterie , souvent k Cour-
te voie , sauvent è Vincennes, tosjours k por-

•tée ds-Paris,-ha vit jamais une guerre; et ,
poor tua part , je m'accommode mal de son
humeur de héros méconnu. " On la passa
mieux k Vauvenargues, éprouvé par les ri-
gueurs da la guerre. Mais l'un et l'antre, s'ils
prolongent dans lean éorits tes grande sen-
timents de Ibonneur militaire et d'une lière
indépendance alliée à la atriote discipline,
ont quelque chose d'austère jusqu 'à la moro-
sité , tt un -.'.,' sAv, s cii ¦:-,-,! . c'c-fic! je préUre ,
sans nulle comparaisse, la llamme des Pé-
guy tt de» Pticbari. " "

Confédération
Us naturalisations

D'après le rapport de gestion da Dé-
partement politique, le nombre des de-
mandes de naturalisation soumis un
Département a été, l'an derqier, de 3040'
(2370 l'année précédente). 2431 deman-,
des ont' été admises, 69 retirées et 475'
n'étaient pas encore liquidées k la lin de
décembre.

Sur les naturalisations admises, 1444
concernaient dos Allemands, 322 des
Français, 275 des Italiens, 269„dep Aus-'
tro-Hongrois,. 78 des Russes, etc. 690
naturalisations ont été accordées gra-.'
tuitemtnt.

Le parc national
Lo Conteil fédéral a discuté et ap-

prouvé, hier, mardi, je règlement pré-
ipnté par je Département de l'Intérieur
pour lu parc national suisse de j'Euga-
diae.

Les fabriques en Suisse
Fin 1913, nous avions en SuisEp 8121

-nt; - p r , .-. . > soumises à la loi sur les
[abr'que8 î fia 1914 lo cUiflce se réduisait-
à §098.

A ce propos , le rapport du Départe -
ment de l'industrie rappelle quo la com-
mission des fabri quas , telle qu'elle est'
prévue par la nouvelle joi , a été formée]
des inspecteurs de fabri que et dep repré-j
sentants des patrons et des ouvriers, et
qu'elle s'occupe è élaborer les nouveaux*
règlements d'exécution. C'est , para i t - i l .
un travail énorme ; toat est à rt fondre.

En temps normal, la loi aurait pu
entreT en vigueur le i" janvier 1916 ; la
guerre ajourne sou application ft une
date qu'il est eucore impossible de'
déterminer.

CANTONS
APPEFZELL-INTERIEUR

Le déficit. — Les comptes d'Etat
'd'Appenzell Intérieur pour 1914 soldent
par un déficit d» 64,457 ftanea."rassus

, La politique. — Les conservateurs
.disfidenta de Lugano ont décidé de
s'abstenir, au scrutin du 28 mars ppur]
l'élection d'un conseiller d'Etat , ot de''

tréserver leur liberté d'action au sujet du'
- programme de collaboration que vont1

: examiner, d'au commua accord , radi-
caux et conservateurs.

U SUISSE ET LA GUERRJ
Le gAnéral Wille

et les Sœurs d'ingenbohl
On nous écrit :
Lorsquo le général Wille passa à

.Schwytz et y assista au déjeuner offtrt
par IH gouvernement, on lui apporta une
dépêche de la Supérieure générale de la '
Congrégation des Sœurs d'ingenbohl.'
La Supêiicure saluait le général eur le
sol schwytiois et offrait, pour le cas où'

-les maih'.urs de la guerro frapperaient la!

Suisse, toutes lee testpurc-a disponibles
¦eu gardes-maladeB et en matériel pour le
.servioe de l'armée. C-îtts offre n'eet pas'
-un vain mot, si l'on t.ong-3 que la Con-'
grégation d'ingenbohl compte aujour-'
d'hui plus de 5000 Sœurs.

Le général Wtllc a été vivement tou-'
ché de ' ' u t t -  n t iou  et il a fait parvenir à

Ua Supérieure l'cxpreêsion de sa sympa-'
• tbie et de ea reconnaissance.

Mission tanitaire
Uqe mission sanitaire de douze méde-

cins suisses, tous les ordres du lieute-
nant-colonel Yerein, de Genève, quit te ,

• aujqurd'liui , mercredi , notre pays, pour '
.un voyage d'études dans les hôp i t a u x

f r a n c a  in.
Elle sera l'hôte du gouvernement fran-

çais.
A r r ê t é  pour espionnage

Un emp loyé de banque de Bâle, figé de
28 ans, qui a entrepris à plusieurs repri-
ses do grands voyages en Allemagne et .
en Belgique pour y remettre des lettres'
à des Bel goa et à des Français clients de
sa maison, a été arrêté au cohtrole d ' 01-
terbach (Bade), sous l'inculpation d'es-
pionnage, et transporté à Fribdurg-en-
Brisgau pour enquête. Lors de son ar-
restation; il avait sur lui un grand nombre
de lettres, dout il chercha à dissimuler'
quelques-unes. Les lettres, qui étaient
totttos »ui. it .s. contenaient dés nou-!

vetiea privées 'et-des '.coupons.'L'acousé

put se laver de l'accusation d espionnage ;
mais l'accusation fut maintenue surlo
ii - '-l de coni re .v i ' t i t ion aux ordonnances
concernant la correspondance. Le tribu-
nal do Fribourg lo condamna à '15 joura
de prison,' d ĵà subis pendant l'enquête.

Un défilé ù Thoune
On nous écrit do Thoune :
Par une matinée printaniêre d'una

idéale beauté, nous avons eu , ce matin
lundi , le déQIé des troupes oberlandaises
de retour des frontières. Le général Wille
so tenait, à cheval , dovant l'hôtel da
viilt- , t ' i i tourr-  de son état major.

Le tableau qu'offrirent , pendant une
demi heure, les longues théories de fan*
tassins, do canons, de fourgons, de cava-
liers, aux foules accourues' de' tous les
points de l'Oberland , était bien fait pour
nou3 rassurer sur l'ardeur des défenseurs
de notre indépendance.

1 >. le c o n t a c t  que tons pes hommes de
l'Oberland viennent d'avoir , pendant
près de huit mois, avec les hospitalières
populations catholiques jurassiennes ,
au ra  eu j'avantage de diminuer, Binon
do déraciner complètement, les préjugéi
religieux que, depuis des siècles, cer-
tains esprits sectaires entretiennent con-
.tre les « idolâtres du pap isme >.

Dès que le dé/llé ebt passé sous sei
.yeux, le général Wille se rendit avec sou
état major a l'hôtel Preitnhof, où lo con-
seil communal de Thoune iui fit servii
un l u n c h .  A travers la ville, on fit au
général, au colonel divisionnaire Wild-
bolz , si choyé tout récemment encore A
Porrentruy, et à leurs officiers , un accueil
triomphal. Des fenêtres pleuvaient, avec
force fleurs et couronnes, les hourras de
la reconnaissance et de la sympathie.

La musi que de nos cadets, chargé'-
d'agrémenter le repas de no» hôtes d'un
jour , a reçu les arrivants è l'entrée de
l'hôtel, par une marcb>> militaire entraî-
nante. L'adjoint uu maire , M. Lohm r , a
adressé, pendant le lunch , au général et
à res adjudants, le salut de bienvenue
de la ' population thounoiae. Le généra^
Wille a répopdu par quel ques pacolm*
empreintes d'une exquise courtoisie et]
d'une vive reconnaissance pour l' accue i l
des Oberlandais.

Vers i heure, grande revue sur le
champ de manœuvre de l'Allmend. _
Pendent toute la journée, une vive ani-
¦nation a régné dans notre petite cité ,
tout habituée qu'elle soit à voir des
troupes. C'est que les milices qui noua
reviennent, si elles n'ont pas affronté la
mort, ni vécu de la vie des tranchées,
ont eu leur grande part de fatigues' et
de privations. Et puis , on les sent
aguerrie? et prêter ,  à tous les sacrifices
pour défendre leurs loyerp. C'est oe qui
donne A leur retour ce caractère de
grandeur qui ressemlîle à un triomphe. :

Jeudi a lieu le licenciement pour un
temps indéterminé.

Dieu veuille que IPS fêles de Pâques
nous apportent î'alleluia et, la résurrec-
tion de la paix, mais d'une paix solide
et définitive, bâtie sur le roc de la cha-
rité du Christi

Le nouvel u n i f o r m e
des troupes suisses

Le Conseil fédéral s'est occupé, dans
sa séance d'hjer, mardi, de divirses mo-
difications proposées par le Département
militaire, dans la nouvello tenue de cam-
pagne de l'armée. H a approuvé les
modifications proposées pour l'uniforme '
des officiers et les nouvelles désignations
de grade pour les tous-officiers.

.. "- . Les internés CITIIS
Deux trains avep environ neuf cents

internés civils, ont de nouveau traversé
la Suisse hier, mardi. La plupart des 5

interné*' provenaient de la région de '
Lille. De Genève, U$ internés ont été
envoyés dans les départements de la
Loire et des Al pes Maritimes.

Remerciements à la Suisso
Le ministre d'A'Iemagae è Berne a

exprimé au Conseil fédéral la reconnais-
tance émue du Cabinet de Berlin pour
les soins et les attentions dont furent 1

l'objet , fur  territoire suisse, les officiers '
et soldats allemands grièyem- nt blessés , 1

qui ont été r a p a t r i é  de Lyon à Cons- '
tance par les soins do la Croix-Rouge!
suisse. "

TRIBUNAUX

Séiaettur on antrarl
On nous écrit de Berne :
La Gorçr de cassation militaire a rejeté ,

lundi , le recours da rédacteur du journal
sooialiste Lt Démocrate, k Lucerne. recours
dirigé contre le jugement du Tribunal mili-
taire de la quatrième division lui infligeait
audit rédacteur une peine de 3 mois de pri-
son , pour avoir calomnié des officiers.

Le rédacteur condamn* avouait élre l ' an-
fccir de l'article incriminé. Tont en confir-
mant sa première manière de .voir, basée sur.
le code pénal militaire qai ne connaît paa de
responsabilité subsidiaire du rédacteur ou de:
l'éditeur d'un journal ,- la Cour de cassation!
n'a pas admis qae cette opinion pouvait élre 1
iavoqaéepar le rédselear.condamné, qui l'a-
été en qualité d' auteur  direct .

LA VIE ÉCONOMIQUE
. lit Seoasali fsrae Mi . bcctUiii

La Roumanie vient de prohiber l'exporta-
tion dea-petits pois, i.'n outre, elle aYrappé

d une taxe d'exportation do S fr. par 100 kg,
le mais , de 7 (r- par 100 kg. la farine de
maïs, et de 10 tt. pat tQQ kg- las haricots.

La Suitse sera lourdement frappée pu
cette nouvello Interdiction.

PETITE QAZETTg
li jottttlt da Popi

Le pape Benoit XV , dont on possède déji
deax ou trois portraits excellents, a comeDt
dernièrement à poser devant U. Besnard
dlreotear de l'Académie de France i Rome
On attend aveo curiosité le travail da l'illtu.
tre artiste français.

ï.i VifSSi H refait oa chspiia
Lo Vésuve travaille, comme on dit à Ni.

pie».-1!. M* cowrapé 4"W P»MPl» 4e t mi»
qui prend parfois des colorations rongeltrei.
Le directeur de l'Observatoire du Véaave est
deaccoda dernièrement jusqu'à la moitié du
pratèré et il a constaté que le cratère se ren.
pllt de plos eu plus. L'énorme gouflreqti
s'était 'formé lé 10 ma! 1913, ét qui avait \H
mètrea de diamètre et 75 mètres de profon.
deur, est , à l'heure acluelle. prrsque rempli
de lave. Un nouveau cône d'étupUon tat «s
train de «e former aur cette mer de lave dur-
cie. Il a déjà atteint une hauteur de 40 mètrea,
On calcule que, dans deux ou trois <ms, la
pointe du nouveau cône sera visible de Na-
ples. Le Vésuve tend ainsi rapidement !
reprendre-aon classique profil aigu qui
a'barmoolaait si bien avec la beauté magiqai
da golfe de Naples.

FAITS DIVERS
iuis: -

Taée ea tombant  d'an po<Sle. —
On habitant de 8aVnt-Ànbin |N'eueh4 . ei), qui
rentrait k son domi - î l e , y a trouvé sa femmt
étendue auprès d'an poêle, une large plait
dana la> région da f r o n t  La paavre frmme,
prise d'nn étourdiuement , était tombée soi
l'angle du poêle . Toutes les tentatives pooi
Ia ramener k la vie furent vaines. Elte a sue.
combé a une hémoriagie.

Victime de i' t i lcxi l  — A Coarfaivre
[Juta bftmov»), on a_ rtlt-vé , l'aune malio ,
non loin de-la gare, le corps du nomrnj
François Mounin , 40 ans, de Dtvelier. Ls
¦ceen remontait déji & quelquea jours. Elle
était duo k l'abas de l'alcool. A côté da
cadavre, se trouvait une bouteille d'eau-de-
vie.

lëne «nfant éerasaée pu-nn eniaîon
— Hier aoir mardi, rue de Lausanne, i
Qenève, tandis que la foule, très dense, asait-
lait au départ dea évacués sur Annematse,
one fillette de aix aua, Marthe BateÉtMoa,api *'èiax\ juebée pxx un mut pout mitu
voir, tomba aur la chaussée. A ce moment-M
pa- -L- __ .it un camion automobile , qui ne parrint
pas i s'arrêter k temps. L'enfant paasa sou
les rouea et f ut écraaée.

Elle rendit peu après le dernier aoupix.

Koyé. — A Bœnigen (Berne), un garçoo
ât.é de 14 ans, s'est noyé dana le ruisseau
qui traverae le village.

Le* armea ft fen. — Oa mande à
Fûilioadotf (Bâle Campagne) que, en jonc
avec un flobert , un garçon de 1* ana ati
atteint h la tète par une balle. L'œil  gattàn
est perdu.

L Ecole de commerce WidemuD. i Bile
L'Ecole de commerce Widemann, k B&le,

nous annonce l'ouverture, pour le 15 avril
prochaio , de nouveaux cours de langue alle-
mande et de commerce. Nous y rendons
attentifs nos leceirs, car à l'heure qu'il est,
le fatUf commerçant suisse a besoin , p lus
que jamais, de connaissances linguistiqnes
solides. Pour noa jeunea gens romands, la
langue allemande n'a rien perdu de son
importance, surtout en vue du rôle intermé.
dialre que notre pays est appelé k remplit
après la guerre.

Dans l 'écolo citée plus haut , l'allemand,
nous assure-t-on, est enseigné par des pro-
fesseurs suisses de toute impartialité et ca-
pables de tenir comple dea opiniona diver-
gentea auxqusllea peuvent donner litu les
événements actuels. 8ana se rendre en Alle-
magne, qui , dn reate , leur est pour ainsi dira
fermée en ee moment, cea élèvea peuvent
s'approprier la langue en Suisse a i l -mar . Ja
mieux qae n'impor-e eu ; ila y trouveront ss
milieu qui ne diffère pas sensiblement di
lenr et oà l'on connaît parlailaraent lev
mentalité. . -"

" "
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FRIBOURG
Autour des trains d'évacués

Des incidents regrettables se sont pro-
duils bier dons ln ville de Fribourg. On
d manifesté de nouveau contre fe chel
tle gare ct d'aulres démonstrations ônl
été dirigées contre diverses personnes.
Nous n'entrerons pas dans le détail de
tes Incident» ; il suffit do dire qu 'Us
«ont réprouvés ipar lous les gens qui ont
¦1 cœur la réputation de Eribourg.

Ces fails rivontnent combien la sup-
pression tle l'arrêt des trains d'évacués
à la gaie de Fribourg a été une mesuré
malencontreuse. Elle » fait dévier un
mouvement qui était irréprochable. Aux
touchantes manifestations de charité qui
je produisaient également en faveur dea
victimes françaises-et allemandes de la
pierre, elle a fait succéder une agitation
jarontpiatiblo avec l'ordre - ' public. Nous
fuirons ifcnmeanent que cela s'arrêtera
Si

* * * .
A la population de la Ville de Fribourg,

Le Conseil d'Etal, apprenant les re-
grettables Inc idents qui sc sont produits
dans la fou rnée d 'hier à Fribourg et
comptant sur le patriotisme de la popu-
lation pour en éviter le relour, invite le
public à s'abstenir de toute nianlfesta-
tion susceptible de compromettre l'ordre
et de nuire ù la bonne réputation ainsi
tiu 'aux intérêts de la ville et du canlon
de Fribourg. Il informe , en Outre, que
l'accès de la gare sera interdit à la pop u-
lation au passage du train d 'inlcrnês Q
2 fi. 5 de l'après-midi.

Donné en séance extraordinaire da
Conseil d'État, le 17 mars 1915.

Au nom du Conseil d'Etat :
Le Chancelier : Le Président

C. GODEL. J. MUSï .

Université
Durant le présent te rn es t ro  d'hiver, la

Faculté des Lettres de l'Université a dé-
cerné ciDq diplômes de docteur. La Li-
berté a déjà annoncé celui de M. Richino
Celio, député au Grand Conseil tessinois,
ainsi que celui de M. François Wœger,
lauréat du prix Grpmaud. Voici les titu-
laires des trois autres diplômes :

Mile Louise Jelc- j iska , de Varsovie, qui
a présenté une thèso intitulée La cons-
truction du syslème philosophique, d'â-
mes saint Thomas d 'Aquin; M"e Emi-
\w Sedlacz' k , de Kief (Pologne), qui a
présent* wa*1 thèse SOT Sigismond Kra-
sinski (critique des littératures étrangè-
res); M. Alexandre Stojicevic, de Cha-
batz (Serbie), dont la thèse a pour titro:
Sprache des aUkroatiscJien Dichters Ma-
mlic.

Question d'horaires

La Direction des Chemins de fer fédé-
raux, donnant suite à la pétition des
communes fribourgeoises et vaudoises
desservies par les li gnes de la Broyé,
accord'', pou r la prochaine période d'été,
une petite amélioration d'horaire , en ce
sens qu'un nouveau train N» 1648 par-
tira de Fribourg 34 minutes p lus tard
que le train actuel 4648. II n'a pas été
possible de faire davantage sans com-
promettre la correspondance avec la
train 1618 pour Moudon, qui a dû être
avancé de 15 minutes sur tout son
parcours.

Le rétablissement des trains 4631 et
1631, Payerne «Fribourg, n'a pu être
accordé, vu la situation économique ac-
tuelle, qui impose aux C. F. F. la plus
errande retenue en matière d'horaire.

Allocation de secours militaires
Les particuliers et les autorités com-

munales sont avisés que toutes les récla-
mations concernant l'allocation ou le
remboursement des secours militaires
doivent être adressées à la Direction
militaire cantonale. Il eet donc inutile
de s'adresser directement aux autorités
fédérales (Département militaire ou
Commissariat central), qui ne corres-
pondent qu'avec la Direction militaire
et non arec les conseils communaux et
les particuliers.

Souscription en faveur
(es victimes de la guerre en Pologne

U. et M c- ° Buchs, Rue, 5 fr. ; employés
él service de la voie N» 10, Palézienx-Gare,
10 fr. ; M. Alphonse Gobet, Massonnens ,
j lr. ; Anonyme, 5 fr. ; M. Duboux , directeur
»ni C. F. F., 10 fr. ; Commune de Prez-
vers-Noréaz, 20 fr. ; M. 8. Juhdzill , Î0 fr. ;
M°" Antonio de Boccard , 10 fr. ; M. Villard,
instituteur, 10 fr.

Les fromages
Le Conseil d'administration du syndicat

suitse d- s exportateurs de fromage, aprèa
entente aveo le Département fédéral d'éco-
nomie na t iona le , a autorilé la direct ion à
«ocorder i ses membres pour les fromages
de première qua l i t é  dea mois d'août, de
septembre et d' octobre , livrés par eux, un
payement- supp lé mentaire  - de 4- francs < par
ceut kilos. Sont exclut da ce v payement
supplémentaire tons lss fromages d'hiver
?ai n'ont paa été annoncés * temps au
KPtiMf c  ¦

¦¦ ¦¦
"Hic- c-Y- ....V - " ' •--. : iK- . ¦ -_

Artscet Métiers
La "Société fribourgeoise dss arts et

métiors a tenu dernièrement son assem-
blée générale.- Un intéressant rapport y
a été . présenté par le comité. Celui-ci
constate notamment que l'effectif des
sociétaires s'est accru principalement
durant la première période de l'année
dernière, et qu'il o passé do 176 à 192.

Passant en revue les questions étudiées
au cours du dernier exercice, lo rapport
s'anête tout d'abord à celle des appren-
tissages. Ssion le comité des arts et mé-
tiers, cette organisation ne rendrait pas
tous les services qu'on serait en droit
d'en attendre ; le nombre des apprentis,
et surtout des boas apprentis, devrait
étro plus considérable ; les di p lômes de-
vraient garantir ceux qai les obtiennent
contre la concurrence des g&te-métiers.

Ddns un autre ordre d'idées, la So-
ciété des arts et métiers a fait do nom-
breuses démarches en faveur de ses
membres. A l'occasion de constructions
nouvelles ou d'autres travaux, son comité
a insisté pour obtenir la division et la
répartition du travail entre le plus grand
nombre possible d'artiians. Dans la
crise actuelle, il s'est adressé aux auto-
rités , pour lei prier de mettre à exécu-
tion sans rptard les travaux pouvant
contribuer à restreindre le chômage des
affaires.

II  a obtenu, en outre, qu'un cours
spécial de perfectionnement soit ouvert ,
l'après midi où le aoir , en faveur des
emp loyés des branches de l'alimentation :
laitiers, boulangers, confiseurs, bouchers
et charcutiers.

Le cours de comptabilité pour arti-
sans, donné de février à avril , a pleine-
ment réussi et s'est terminé ix la satis-
faction générale de tous Us participants ;
un second cours, organisé dernièrement,
n 'a pa< eu moins do taccèt. 11 est cepen-
dant regrettable que nos artisans ne
sachent pas mieux profiter des bonnes
occasions que leur offrent ces cours.

L'événement le p lus heureux qui ait
marqué l'année écoulée a élé pour les
arts et métiers la petite fête par laquelle
cette société a commémoré, le 15 mars
Î9Ï4, le vingt cinquième anniversaire do
sa fondation. Nous avons parlé longue-
ment cn ton temps de ce jour de liesse,
auquel la guerre prépara de tristes len-
demains.

Enumérant ce qui a été fait cn Suisse
pour coordonner les efforts des classes
moyennes en vuo de préparer l'avenir,
le comité de nos artiians signale la créa-
tion d'un office central de renseignements
qui vient do s'ouvrir à Zarich, sous la
Bauvegarde de l'Union tuisse du com-
merce et de l'industrie, de l'Union tuisse
des aits et métier. ;  et de l'Union suisse
des paysans, avec l'appui des autorités
fédérales. Les artisans fribourgeois ne
sauraient assister en spectateurs indiffé-
rents à ce travail de préparation et d'or-
ganisation. Co sera la tâche de leui
comité de suivre aveo diligence la marche
des événements et de veiller à faire pro-
fiter laur société de tout avantage qui
pourrait se présenter. Il y aurait même
lieu de renouveler les tentativeB déji
faites à plusieurs reprises pour multiplier
les points de contact entre les divers
groupements économiques de la ville de
Fribourg. A ce point de vne-là, la créa-
tion d'une Chambre de commerce , à
Fribourg, devient une nécessité impé-
rieuse. Une institution serait tout indi-
quée pour remplir ce r Ole et pour provo-
quer la concentration projetée : o'est le
Musée industriel, si parfaitement outillé.

La Société fribourgeoise des arts et
métiers étudiera oette question conjoin-
tement avec, colle de la réorganisation
des apprentissages et celle du règlement
des soumissions publiques.

Ce sont des tâches q&i exigent ua
grand sentiment de solidarité, un solide
esprit de corpa , une union étroite - et
une solidarité complète e n t r e  tous les
artisans, commerçants et industr ie ls  de
Fribonrg.

Ko» foires. — La dernière foire d'Esta-
vayer n'a eu qu'une faible impor tance .  Peu
d'animation sur le marché au gros bétail et.
prix sana changement. L'écoulement dea
porcs a été facile, avec terc._lac. ee sensible à
la hausse.

Slatistiqoe des entrées : 75 tôles de gros
bétail , 180, porcs. Expéditions : 22 tétas da
tout bétail , par T wagoas.

SOCIÉTÉS
Chœar mixte de Saint Nicolas. — Ce s.oir ,

mercredi , k 9 h., répétition urgente, pour
ténors et basses, au Café de l'II6tel-de-Ville.

Société d'histoire du canton de Fribourg.
— Réunion demain jeudi; 18 mars, & 2 h., à
l'Hôtel de la Tcte-Xoire , rez de-chaussée.

Musique de la « Concordia > . — Ce soir , â
8 % h., reprise des répétitions au locid.
Présence indispensable.  - ;

Cliceur niiite de Saint-Pierre. — Cc soir,
mercredi , à 8 li. }( , répétition générale.

Club sténographique Duployé. — Ce soir,
mercredi , 17 mars, reprise des cours. Leçons
aux heures , ordinaires : 8 h. sténographie
intégrale ; 9 h. : vitesse et abréviations.

Par BU Ilallanl

Triduo predlcato dal R. P. Salés, alla Villa
Miséricorde. Apertora : Veuerdi 22 marro
aile ore 3 p.

23, 24 e 25 maizo c ore 8, Sauta messa
seguita dalla 1- Prtdica;ore 3, 2* Predica
eegaita da Bened. Venerdi , ohiasura.

Per gli uomini . 2Î, M, 25, 25 e 27 rntrzc
aile 8 di sera.

/ Pour- les - Suisses nécessiteux
résiliant dsns - les' Elats belligérant:
Toul des liâtes précédentes : 2,038 ir.
Dôl» part de M~* Kalleiibacli, qaéte faite,

parmi ' les damas polonaises , &Q " f r. ; Ano-
nyme, 0 f r. 50 ; UK> de Reynold, de Cressier-

.tur-Morat , 20 fr: ; ' Un-ouvrier , . 1 - fr. ;'M.
A. Evêquoz, 4 fr. ; M. Licblénsteiger, 10 fr. ;
M"« Laurette Maillard; Rue. 3 fr. ; M..GT-
ger, Marly, -20 tr. ;'-Banca* cantonale ç fri-
bourcroisé. 100 fr ; MM. Schniid. Baur 'et
C", 100 fr. ; M. Frédéric BroiUet , 20 fr. ;
M. F. Bopp, tapissier, 3 fr . ; M. Edwin
Bregger , négociant , 25 lr. ; M. Simon Cran-
ia2, 20 fr. ; M"* Lé^ni* Oremaod, 5 fr. ;
M.- -Félix Blanc, 2 fr. ; M. Alfred Merz,
S fr. ; M. A. Eicbhotn, 3 fr: ; M. Eug. Hèit*
liog, menuisier, 3 tr. ; A Z., S fr.; il. Al-
bert Joseph Bullet, 10 fr. ; M. Charles
Scbnyder, dlrecUur , 25 lr. ; Vi l la  Boniieû,
5 fr. ; M. Paul Berger, 5 fr. ; M. et M—
Wseber , 20 fr. ;«¦•£. de Daman, 10 ir.tUn»
vieille servante, 1 fr. ; 1111* Jaccoud, 5 fr. î
M»« Yerly, 2 fr. ; 8. Z., Guin ,-5 fr. ; Pen-
sionnat de La Cbassotla, 30 fr. ; M'-- Romain
Pllager, 10 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; M. Thé-
raula?, ancien conteilier national , 10 fr. ;
M. Uonoré von der Weid, 5 fr. ; M D« Dupraz-
Esteiva, 20 fr. ; M"« Th. Esseiva, 20 fr.
Anonyme, t lr.; il. Em. Herz , 10 lr. ; M.
Albert Krachbelz, confiseur , 5 fr. ; M. F.
Lombriser, professeur, 5 fr. ; M. le cha-
noine Badoud, 10 fr. ; M. A. de Landençet,
5 fr. ; M. Aloys Olasaon, 5 fr. ; M. René von
der Weid, S fr. ; H. Max de Diesbach,
20 fr. ; M. Fr. Daorest, soas-bibliothécaire,
5 fr.; M. Alfred Weitzel , 5 fr .; M. et
;.;_ :. Frédéric Dubois, bibliothécaire, 20 fr. ;
M ;•;_• Kirsch, profesaeur, 5 fr. ; M. Pierre
JF.bj, professeur, 5 fr. ; M"" Marie Bourg-
knecht, 5 fr. ; M"« R., 2 fr. ; M. Gaston
Caatella , 20 fr. : Couvent de la Visitation,
50 fr. ; M»* et M. Charlea Broillet, chirur-
gien-dentiste, 50 fr. ; M"« Ursula Chappuis ,
Magnedens, 0 fr. 30 ; Banque d'Epargne et
de Prêta (Gœldlin), 20 fr. ; M. Paul Mayer,
bijoutier , 5 fr. ; M. Jules Piller, 3 fr. ; M"*
E. S'eûhaùâ , 2 f r. ; M"." A. Dupont , 2 lr. ;
M. Charlea Gtisamasn, 5 fr. ; M. Edouard
Cornut , I fr; ; M»' G., 1 fr. ; M. Leimgru-
ber , père, confiteur, 5 fr. ; M. Charlea
Garnier, proletaeur , 5 fr. ; Anonyme,
0 fr. 40 ; M. A. Bâcher , tenancier da oafé
des Charmettes, 5 fr. ; M. Charles Monney,
concierge , 2 fr. ;M.X., Besaregard , t fr. 75;
M. Ignace Comte , député, 5 fr. ; M.'Frédéric
Kern , 0 fr. 50 ; M. Emile / ¦  indler, aux
C. F. F., 2 lr. ; M. A. GigU, 0 fc. 50;
Anonyme, t fr. ; M. Françoia Guidi, '.- l r .  ;
MM. Eigenmann, .Chatton et C", 20.fr. ;
M°» Feroaad Chatton, 5 fr. ; M"»' C. Eigen-
mann, 5 fr. ; M.:Panl Poffet, charcutier,
10 fr. ; M. Folly, i fr. ; M°» Thurler, i fr. ;
M. Schmid, 5 fr.; M«>« 8teinmann, 1 fr.;
M. Bossy, 20 fr. c Anonyme, 5 fr. ; Ano-
nyme, t :fr. ; M. Guidi-Richard , 5 fr: ;
M. J. V., 50 fr. ; M. et M« Ant. Weitaan-
bach-Bise, tO fr. ; M. de Buman, jnge de
paix, 5 fr.,' Anonyme, 2 f r. ; M. L. Meyer,
5 fr. ; M*" veuve Lruthold , tenancière, 5 fr. ;
Anonyme, 5 fr . ; M. Bullet, 5 fr. ; M. Sieber,
t fr. ; M, R. Genoud, 2 fr. ; M»« Jacquemin,
t0.fr. ; M. Ph. Boschung, négociant , 3 fi.;
Anonyme, I fr. ; M. R. Frolicher, 2 ir. ;
M. E.-G. E-, 2 fr. ; M- -- « Collaud, café de
l'Hotel Suisse, 5 fr. ; M. Albert Dossenbacb,
î fr. ; G. V., 2 fr. ; Anonyme, 2 fr.  ; M. Re-
gazzoni , 5 fr. ; M. E. llersberger, i fr. ;
M. le D'A. L., Fribourg, 5 fr. ; M"' Thûlcr,
1 fr. ; M. Julien Schweizer, directeur das
moulins de Perolles, 10 fr. ; M. "Alphonse
Gobet, Massonnens, 5 fr. ; M--- 1 Antonin de
Boccard , 10 fr. i - > :-

Souscription pour les Belges
Littes précédentes 13,581.50

58™ lisle
Anonyme 3
M. A C-» Prez-vers-Noréaz, .' 2
Anonyme, étudiant de la Suisse .

allemande 3

FÊTE DE SAINT JOSEPH
19 mari

A Montorge
6 V« b., mease conventuelle.
8 y ,  h., Office, sermon allemand.
2 h., Ser m eu fraogais, bénédiction du

Très Saint Sacrement. •

Calendrier
JEUDI 18 MARS

¦¦Iat Cy i l l l - , évO qac de S f - r n s a l e m ,
Doetear do l'Bgltie

Saint Cyrille fut fardent défenseur de la
vérité catholique contre lea fourberies et les
rcroi ' ini/i-a il-n ariens.

. . .  . i . n "  m i . .
i' roi>tiy inxl». — On ne sait pas toujoura

apprécier ^ convenablement la valeur dea
mesurée prophylactiques, - qui nous per-
mettent de maintenir notre bonne tante. Et
nous visons tout partienlièrement ici le plus
grand ennemi de {'humanité, la tuberculose.
Parmi les remèdes, aoxqnels on reconnaît
particulièrement-une action prophy lactique
vis-à-vis de cette maladie, la .Si;o '.uie t Ro-
che ¦' occupe cer la in .  ment la place princi-
pale. Anssi  ne doit-on paa oublier de com-
prendre ce médicament parmi lea plus utiles
de l'arsenal thérapeutique familial. Son *goùl
eBt agréable et on le prend trèa volontiers.

Inf \uen %$
« Les Paatlllea Wyberl-Gaba me

rendent d'inappréciables services contre
la totix, les maux de coti ,' les catarrhes de
poitrine et m'ont main te . -, fuis  préservé de
l'influenza. Je suis pleinement convaincu
de leurs mérites. •

A. o., ancien instituteur, à R.
Eo- vente .partout , à 1. franc la boite.

Demander expressément les PaitUttt iGaba».

de la.
m « » *.

^̂  rivale
Simon.TMlS«

NOUVELEES DE LA DEBN
Sur le front occidental - . -j* '- «MipaBthr»

n,.,M, -MMI-I. ' *, I • Pétrograd, 17 mors.
'.JUpMR - aRgn»: -««sfatL I I - L e i  journaux itâmNiM que L» nom-

. Londres, f 17 mars, l bre des prisonnier!' faits auz Allemands
(Officiel.) :— Rapport - du maréchal

French :
« Les. opérations dans les environs de

N"euve-CJiapeUc-se poursuivent. La iigne
que non» _ avons enlevée' lés 10 et 11
mars à l'est du-_vtB__tge a été consolidée el
conservée, malgré les effort* répétés de
l'ennemi jxiur la reprendre.'

« Durant 3a nuit du 11 au 12, -une
attaque habilement menée -pur nwi* â
l'est ¦'. .\—.i . -. -:. '. '.¦ ;- . ¦ nous a rendus mal-
tre» du village d'Kpsnotte. .Vos pértf«^bnt
été insignifiantes. La .possevdan- d'Epi-
nelte -porte notre cligne dts 200 à BOO mè-
tres en avant sur un front d'environ
huit cents mètres. •

« La lutte dans la région ' de Xeuvc-
Cfiapelle est très chaude.

* Le 12 mars,' une forte attaque alle-
mande fut «repoussée, dans l'opres-jnidi.
Nous avons fait 612 prisonniers nou-
veaux. ¦- ¦ -¦ **•¦>

« Dans fa nuit du 12 au "13 iet .pen-
dant ia journée du 13, les Allemands
continuèrent à exécuter des contre-atta-
ques ; mais ils me réussirent â ¦ aucun
moment à regagner la moindre' parcelle
du terrain perdu.

< Le "14 mar.s, il n'y eut que'ldes fa'rs
d'artillerie de part et d'autre.

> l-e nombre des prisonniers faiû der
puis le 10 mars s'élève A entrron 1700,
dont 30 ftfficinn.

. A en juger pax le nombre dts morls
comptes "W le .terrain, les pertes alle-
mandes, -au cours des opérations sur Je
front de .Wnve-ChapeHe, ne s<mt pas
inférieures À 17,000 ou 18,000 hommes.

<• Dans 3a nuit du H mars^ j  ennemi,
après un bondKU-dçqient et certains tra-
vaux de mines, enleva d'assaut plusieurs
de,nos tranchées au sud de '&aint-Eloi
(pris d'Ypres). La plus grahde partie
de. ces traradiéèi ont été repœisos . par
nous, hier matin,.mardi.

« La lutte se poursuit dans oette ré-
cion avec acharnement. >

c . . En Alstce
Bâle, 17 mais.

Lcs jouniaur de" Bâle' annoncent que
ies ris-ières des Vosges ont' inondé de
nouveau • fes • chatnps ' cl X*s -'prés. Vne
nappe d'eau d'un mètre de proftmdeur
recouvre les TalWes. Dans la .ville basse
VrAIttirrh, 'les souterrains et les cstvfts
sont suJimergès. Même la gare est inon-
dée, de sorte que ln drculatipn est de-
venue impossible. A 'Illfurt, presque Jou-
tes les maisons de -la localité ont dû être
évaiTiées. •

Depuis dimanche soir, le service des
voyageurs et des marchandises particu-
lières est entièrement arrêté tur 'les li-
gnes principales du «hemin de fer ' dc
Strasbourg-BSle et Fribourg-î-eop<_*_ls-
hœhc. Les deux lignes sont réservées
exclusivement aux transports militaires.

Hier matin, un a de nouveau aperçu
vers midi des aviateurs qui survolaient
la région -de Mulhouse. L'artillerie a ou-
vert le féu "sut iès avions, qui se'sont
alors retirés dans Lr direction en aval du
Khiii.

Apres quelques jours d'intémipticai,
la.canonnade a repris, hier mardi, dans
Ja direction d'Altirircb. On potrrait dis-
tinguer' leis détonations des pièces alle-
mandes dc gros calibre, auxquelles ré-
pondait le ieu de salve français.' La ca-
nonnade a duré'5 hrtlres sans'intetrrup-
Ikin. . .- i -^ i - *

' Ain Dardanelles
Constantinople, 17 mars.

Ces jours demiors, la fkttle des Alliés
n'a fait que des tentatives sans impor-
tance contre les Dardanelles. '

r. '.'. -.- i iv i . ë  des cuirassés ennesnis s'est
bornée à des démonstrations.

.Deux nouvelles tentatives de l ' ennemi
dc s'approcher, de nuit , avec des croi-
setjrs pt des destroyers, de la ligne ex-
térieure .des mines pour draguer celles-ci,
on* été déjouées par îa vâgilancfl des dé-
fenseurs du détroit et par -leur feu- très
efficace.

Des nouvelles répandues par ia presse
cniusnie, refiatives k un d&arquemcnt et
il dcs ' succàs de détachranents ennemis
prèisi tcle Srovrne, sont sans fondement.

Le ca'one «tt .parfait ù cConstantinopie ;
la popuialïon ne s'inquiète presque plus
du^ocus des Dandanellçs.

(ps'oirs-u'avqns pas- besoin dédire com-
bien h» Tfoiagiità lier»source -turque sonl
suspectes.); . c

¦Milan, -17 mars.
.De Paris au Corrière dcllaSera :

'¦ L'Agence' Icr&anique d'Athènes puibKc
l'otpinion d'un offkckir anglais que n sé-
journé vingt-cinq ants en Tuiquie 'et en
Asie 'Mineure .ci.qui connait tous'tes di>»
tails de là topographie des D.ir.l ci n. -_ '. ' ..- .-- .
Selon- cet ojficier. Je succès id«s -opéra-
tions do la flotte ailliée ne fait pss de
doute. i i - -, v

La neutra l i té  danoise *
Copenhague, 11 mars.

Le Folketing a voté le budget' à l'uno-
nimité, après que lo ministre de la dé-
fense nationale eut déolaré qua la Dane-
mark continuerait eu politiqae de neu-
tralité. ! . --,r :"v.

et Austro-Hongrois dans le eôarant de
février atteint 46,000.'

Um préface ds SIenkiowïcz
'Milan ,'17mars.

"M. PêttiaatOJlépubliçfStê'biaïf «ttnu,
vient 4'fcî'?V€r 95 livre consacré' jt la
Pologne dévastée parla guetté.L'ouvrage
est priçéd-i d'une préface 'dir célèbre
écrivain polonais Henri Sienkiewicz.

« Des fives du Njfigtn igsgn'aux
Çarpalhfe, dit Sienkiewicz, villes et vil-
lages brûlent continuellement. Sait-on
que ces malheureunes contrées ont
changé onze fois de maîtres en quelques
mois ?

« Des lacs Mazuriqaea à la frontière
hongroise, la guerre' a ravagé 15,000
villages, en rasant ptusieura milliers.
Fins de 400 villes et bourgades ont subi
le mêpje sort. Un millier d'églises sont
en ruines. »

Parlant ensuite des trésors d'énergie
des populations polonaises, Sienkiewicz
écrit : « Mon pays, est ai aguerri contre
la rfe ; ; ', -.-;cr ; il eat doué d'une tslle force
de insistance et d'une-teDe vitalité qu'il
supportera victorieusement des épreuves
capables d'accabler d'autres peuples. La
Pologne n'est pas morte. »

' .. 'M ftW* .«t la' JBWJ "̂^*"'*" '
Home, 17. mars.

Stefani. -i— L'Osservatore romano pu-
blie que ic Pape, après avoir obtenu des
souverains et chefs dcEtat un accueil
unanime «t ifavorattc à sa proposition
pour la mise en liberté dei.prL&çmnieTS
militaires reconnus mipropre.s au service
militaire, Sbéraction qui s'effectue heu-
reusezaent déjà avec grand soulagçmenl
pour ces mMheureux et ieur» teniilei,
se propose d'obtenir on avantage sembla-
ble- fen,sfaveur des détenus civBs et ade-
m.liidé confidentiolTement à chaque
puissance boKigérante d'accorder, à plu-
«e«r5 PBtfgWrttflfW délenus mi-S. laJb
bertéde retourner dans leurs foyers.

Le Saini-Siï̂ e a reçu plusieurs répon-
ses'favorables à sa nouvelle généreuse et
humanitaire proposilion. li en attend
encore d'autres. Cependant une grave
dif ficuàté a surgi â ce -sujet entre lïAzigle-
terri* et i'AHesnagne- parce que, tandis
que d'Anglclene ne consentait cà la hbé-
ration que de ceuaqui avaient dépassé 55
ans ,i'ABemJKaavoulait-qu'on prononçât
cette iibération à partir de 45 ans. et, ou-
tre cette divergence ide mies, ItAilemagne
aurait consenti à l'échange de.personnes
non affranchies' du -service-' militaire, à
condition que l'Angleterre arceptat - de
-libérer.ics liommes dès -Ki ans.

-Le gouvernement britannique 4 . de-
mandé alors au -Pape-d'intervenir-de
nouveau auprès de l'Aiiomagne. Le Pape
en «ffet a informé Je gousemement alle-
mand par l'intermédiaire du ministre de
Prusse auprès du Vatican que la tâche
serait fao'.Hée s'il voulait -.-¦ici :¦-.-.'. -r  à3'é-
chaiçe des pcr^onnfts impropres au ser-
vice sans insister sur la condition de îa

.limite d'âge. Le gouvernement impérial a
signifié avec empressement son adhésion
à Taugusle désir du Pape ct 4e cardinal
secrétaire dXIat ^'es-t empressé de com-
niiiniquer cette îtdlifoiQn au ministre, bri-
tannique 11 a reçu les réponses .suivante*
datées rtapectivonicnt du 3 tet du 4 mafcj :

« J'-ai-Fhonnf-ur d'accuser rijeeption de
la note que " Votre _&ntnenjce a bien
voulu m'adresser hier pour me signifier
l'adhésion du pouvememeni aJlcmand à
la proposilion du Pape en ce.qui con-
cerne S'échange àes prisonnicris-civils im-
propres au service militaire. .!..• ..uis ômu
de 'la-très-grande hienvciBaoce. «tait Sa
Sainteté iBenoit XV a donné Ja preuve
par ses efforts faits pour la'aéalisation
d'un désir qui tenait si vivement au cceur
de mon pouvemettnent. Je puis,-dès 'à
présent^ Assurer Votre Eminence, .:¦_ • '..',
granilo satisfaction de. taon gouireicne-
raent'poiir 3e snccfls qui couronne J'ini-
tiatine de Sa Sainttkv J'ai-aussi- l'hon-
neur d'adresiser î Votro lEraiiicace mes
vifs rwnepeiements pour 'son «mpresse-
raent et nies-fôhci ta lions pour sa grande
habïleté ù trouver tlea moyens de secon-
der le dé$ir.de mon gouvernement. .

• « Jloivard.-
« J'ai Iftonneur de signifier n Votre

Dniutenco que .je viens de recevoir soj»
16k;graswne. Mon gouv«-ncmcnt exprime
sa satisfactiontfapprendre la lionne nou-
velle du consentement donné-par l'em-
pereur d'-VIcunagnc à îa proposilion dc
¦Sa-Saintetékpoarc-Vécbangc des prison-
niers civils impropres au setvioe mifi-
takt*. - îion- igouveroonient. prie- Votro-
lCminençc de-,voi_kn'r hien préatarter ses "

.vsfs ' remorteiements kbSv Sainte*- pour
Mua..action..riai*s ,ia- pouitsuita '/lo ce but
humanitaire. *

t ï V 'V . V a l  '- t*» Howard, i •¦-
. *¦¦ Japon" et Chine

!.' -' .' Londres,- ' i f  tacts. '
fitfiftt .  •_— A la f A ambre ¦ des; coromu-

n«s. un dfiputë demande si lê_ gouverne-
ment peut confirmer Ta couvoTie d après
laquatle un oorps . espèditionnaire im-
portaent aurait quitté K> .Japon -tpcndrodi'
demi ot", escorta par uno-escadre,' n des-
(inad'on de Ua CIn'ne.

Sir !Edivard'Grey dit :quc, n'ayant pas

rf^rti? IïMîBB
IMID 

¦¦ niuti iuï
U. i ¦ ' . . ¦• '  . .. . .

été pr?a2al/_etn«nt flvi_ =_e que lelie ques-
tion 'hii serait posé*, il lui «_ Kt impaaâbSe
d'y répondre.

Approvisionnements de Y Italie
.. .. ' J.- r .- .' .ic , 17  mars.

il s'dst oo-nstiioé," dans soixautc-dn-j
provJsnces d'Italie, _\!fts cç&ifïiilanrs pour
i'acliat de prorisionçs de ti^.

J.tis arrivées du grain acheté en .*,.- __.. . -
rilua ae poursuivent noisnai«iKnt. Dans
la seconde moitié de mai, on"*stfane «pie
tout ie blé adfieté outre -mer --*a»a'arrivé
dans îles ports itahe^s.

Una sortie
Rome, 17 mars.

Hier, mardi, à la" Cliâmïire. le député
socialiste Cabrini a fait- unc violente
cha 13» contre la Chambre "do" comroeeîce
italienne de Berlin, qu'il a accusée
d'-xcèi de sj™palb;e pour l'.VBemagne.

Un député  belge à Rome

. Bofnfy \7 mai*.
Aujourd 'hui, inercruii, i' midi, a îiea

à r.an>e un banquet de pariemenlairôs en
l'honneur du député belge Outrée (ra-
dicdjuociali^e), -*,'

Soixanfe-d_bt dépii!-'- , â îl C.nc'ic- '.:.-i-
Kcnne y prennent part.

— Audiences pontif icale
Home,, li mars,

l^e Saint-Père a TCCU hier, Tnartli, en
audience, Vambassadeur d'iAutnche au-
prê»du iVatrcàn, et te PéreiL<<docbô*ski,
général de la dknp-tgni* àe Jé»us.

La* Italiana tn LUiya
Benghazi (Tripolitaine') ,  V mars,

SujanL -r. De nombreux et impor-
tants campements de rebelles se coosti*
tuant dans les environs de Gababia, le
lieutenant-colonel Taiola partit, le 13
mars, avec une colonne composée da
trois détachements, dans le Lut  de lea
disperier.

La colonne ayant rencontré de forts
groupes ennemis, un millier d'hommes
ayee deux pièce» d'artillerie lea attaquè-
rent et leur infligèrent de graves pertes.
Après avoir atteint son but, la-colonne
est rentrée dans ses cantonnements en
repoussant-la harcèlement persistant des
groupes ennemis, qui se-sont enfin reti-
rés vers Gababia.

Nos perte* sont de 3 offieiers <t 37
hommes tués, dont 35 blanos, et de
2 officiers et 42 hommes blesaés.

SUISSE
Le nouveau ministre 'de Suisse à Vienne

Iie7tnr, |7 mars. .
Le nouveau ministre jde SiiTsâ; â "Vien-

ne, M. Bourcart. a reçu, hier soir, mardi,
à rHdtël-Impérial , Jes rcpré.<«(_ntaaU dè _ta
colonie suisse de Vienne, notamment
ceux des sociétés de seconrs, de l'Asso-
cia tion suisse de Vienne et de la So?_iêté
lleivetia. XL Bourcart, entouré de sa fa-
mille el du persoiuicîda la Ségâlion,-a'sa-
lué chaleureusement ses compatriotes et
a di t tout Je plaisir qu'il éprouvait d'avoir
ttc cnois» pour ia IWgation de vienne ;
puis il a icappaîé i'inlérôt que fet̂ pprew
Frcançais-Josqph n *a otscesé de porter il îa
Suisse et ks bonnos relations des deux
pays. Enfin, il n exprimé l'opoir que
d'esceàlcnts (rapports continueront à unir

'la négation et 2a colonie .siaSse dei Vienne
Les représentants-des -sociétés ont ré-

pondu condiaîemenî , en Tetnerrianï Je ai.
nislrc pour son accueil •

Le tunnel du Hauenstein
... , ' oi_!wj* J i  JW-

On annonce que les travaux de ma-
çonnerie du tunnel du Hauenstein seront
achevés prochainement- Oui de l'exca-
vation ont élé tenniaés il y ^ qtKSprês
jours -d̂ jà. Sur certains pointe, ton "eit
encore obligé de consolider îe ttmndl
contre la pression <àe Tenu.

Les patrons boulangers
Genève, 17 mars.

La Conseil d'Etat a reçn hier la visita
d'une délégation des patrons boulangers,
demandant de oonvoquer les ouvriers
pour hier afin de prendre connaissance
de leurs revendications, mais les ouvriers
ont refusé de donner suite à l'invitation.

Condamnation -
Aigle, 16 mars.

La Tribunal criminel a condamné à
trois ans ct G mois de réclusion, 10 ans
de privation des droits civiques ét aux
frais le nommé Nicolas D u mon t , Luxem- •
bourgeois, 45 ans', ex-secrétaire-caissier
de-Phétel Sanatorium dn Mont-Blanc i
Leys in . r e c o n n u  r u un  able d'abus de con-
fiance ," do faux et d!uaage de t a u x  au
préjudice:de la Société climatique de^
Leysin.
U population du canton de NeuchâM

. , Nçnchâiel, 17 mars. .
Le recensement du canton de Neuchâ-

tel accus 0 à la fin de décembre uns
population de 134,197- âmes, contr»
135,052 41a même date-de l'année pré- -
cédante.

lïuve» |«
0"ïr 1 an 11a  s as «F ~
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Abonntm 0fçg{ lajpo^ te^SO.g'n^eà^as,
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Lettres à des fiancés
pMt A.  CLÊHKHT

Prix: 1 fT.

AUX JEUNES FILLES

LETTRES
P9ac Ve. .A.-M-.

• Prix i l  tt.

Le B. Nicolas de Fliie
LA SUISSE D'IUTR£F QIS

par L-T.dellVAÏ,t)t)
Prix : 2 f r .  60

TOUT POUR JÉSUS

Tdes.ftcfles da rmonr dira
. >-pai*f«B. P. FABEB
' : '\ -/ .

''i'*Jx-j ««r.

'l _BPBT: ¦VTBX'XX

à fâ Librairie catholique
FRIBOURG

¦ -¦---¦! -T~ § -¦ i

ON DEMANDE
poar toot de mite , une jenne
«m« robuste, et sérieuse, con-
naissant tons leè travanx d'on
aaénaje.

Inutile de ' se présenter aana
savoir taire la cuisine, chez H*'
veuve J. l'luet , k la Con-
fiance. BnUe. 368 B 1009

NATURALISATION
Toua les renseignements aeront

donnée : Vendredi  19 mura,
ie l A 4  h., Hôtel de l'Autrucht ,
S'rlboore, par le bureau da na-
turalisation Store de Bet no.

BP Maria Chatton
ruo do Lausanne, Ul, 85
: - FRIBOURG

. se recommande peur tout
, . .-travail de oouture.

Spécialité pour Costumes
.... .tailleur.
OFDEMMDE

nue fille sachant faire ane
bonhe eaisioe bourgeoise-

S'adresser sons chiflr. H 189 E,
A l'agence Haasenstein et Vo-
gler, a Estavayer. 1015

AUTOMOBILE
Pour cause de départ ,. on

o ffre a vendre pour tost da
suite, une voiture automobile à
4 '¦ plaoes, en parfait état toua
tous les- rapporta. Pressant. Oc-
casion uni que.

- S'adresserait.B. Lazznroal,
mécanicien, rue du Parc, 49,
Lm Chana-de-Fouda. 1012

On demande quelques four-
nisseurs, pouvant fournir régu-
lit renient

8 à 400 œufs
par semaine. Lea caisses ponr lea
envola aeront fournies.

-Ofires avec indieallona de prix
4 ,*•» B. Enderli, Garlsn-
hofttr., 19, Zorleh 4. 1011

Location de domaine
Oa offre h laver, par voie

de soumiaalon, pour le terme de
9 ans, le «loinalne 4e ln enre
«le Grolley.

Pour visi ter , a'adresaer iB.l,.
Jaquet, p r é s ' d e n t .  Prendre con-
nai».anc« dea conditions auprès
du soussigné, qui recevra les sou<
missions j usera au 8 avril pro-
cbâin. H1091 F 1008-3*4

Kc.tr._e le M février 1016.
G. Dengond, curé.

La'eréme pour chauasuras

IDEAL
eat la marque favorite. .

Seul labr. : G. H. ïiaelier,
fabrique d'allumette» et graititi
chi m.. referait»!* i Zurich 1

VINS NATURELS
Tejilrclsnour.Fr.28 t̂oHOlit.
Italien , dt lable » U l  «"In
Barberato , fin » 46 ? '':'- '-
Stradella Uue » 50( .1»
Chlautl , extra . 62 \ \*P>
V$m». ' .. - t t t } ™£
12 bouteilles Barbera vieux (pour
malades) Fr. 12.—. - (tt

Htnnffer, frères, Ll|M«,

mmm mmivm ui Bmi» ^mm mm* «ŝ g^gg^,L. VIOLET, «ucceweur LrJhsWgitlr -̂ -̂^S
^

f cj -n
a îioi VioW Frhrfli, à ,ftiir (?ruGi) çHS^SB-1- -""-^^^

Les mets au riz et les pommes

I

j ggglËÉffde terre en sauce
•.'-'V^aSaBlj ¦ sont délicieux .«i l'on y ajoute aa mo-

' - i f !" ment Je le* servir nn pea d' Arôme
^PMHMPSP §j» Bs|| l délayé dsna un peu d'eau.¦_¦¦_¦__________________¦¦¦¦¦¦¦

Caisse Hypothécaire du canton de Friboni
Nous délivrons des obligations à 4 3,\ %, ferm

pour troia ans ou pour cina ans. Tous les dépôts eont
obligations (anciennes cédules) faits à la Caisse Hyp
thécaire sont exempts de l'impôt cantonal.

Fribourg, mars 1915. II 1033 F 968
LA DIRECTION.

^̂ ^̂ m M̂tm^̂ KtmMmrm m̂^̂ ma B̂ÊÊmwBÊÊËÊB m̂iBHBBBBB_ _̂____-BWBHBHn> *B B̂M

Meubles $ g_itete
GRAND CHOIX

BONNE QUALITE
BON MARCHÉ

Lils complets depuis 95 1P.
Tableaux. — Glacée-' . — linoléums. — Papiers peints

BEPABATIOHS
Se recommande, r"~i H 1090 F 1007

F. BOPP, tap issier-décorateur
rue du Tir, 8, FRIBOUR Q ., . .,

A. ciW. Ae la. _Oa__iqiia poeulalro ouiaao

AUBER&E A LOUER
Le soussigné exposera en location, par voie de mises publiques,

le lundi 32 iu»r«, dèa 1 heurea de l'apréa-midi,

l'auberge du Mouton , à Belfaux
prèa Friboarg, avec aes dépendances, comprenant éoutie, remise,
cabinet, étable k pires, bûcher , jardin , Jeu de quilles et droit au four.
Ean a la cuisina, lumière électrique et téléphone.

Lea enchères auront lieu k 1'auoerge du Mouton. Les condition!
aont k disposition chez le propriétaire.

Belfaux, le 11 mars 191». H 1004 F 91*
Emilo II avoz.

Location de pinte
Pour cause de résiliation de bail , 1* conseil paroiaslaU d'Eeu-

«lUeaa expose i louer, en mises publi^uea, ta plate paxoisalale
pour le tei me de 4 ans.

Lea mises auront lieu dana une salie de l'établissement, lao"
28 mani, a t K heure de l'après-midi.

Kntrée en jouissance le I" mai 1915.
Ecuvillens, le 8 mars 1915. H 989 F 931

te ft<«rétaxi ut paroi sai al.

Tél. 5.77 Tél. 5.77
Blanc, Michaud & C", Fribonrg

S, Place de la Gare, 3 |

CHAUFFAGE CENTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77 i

Industrie nationale
. ŝ̂ .̂ 

Savon 
«Là GREBUE»

Jj lgV^^ EXTRA PUR

' ¦ \CJJ â vente Partout.
**m\ J^SavotMie PÉCLARD frères

^%*r YVERDON

Pendant ta crise
GRAND RABA.I8

sur tous les meubles en dépôt

FABRIQUE' GRU YéRIA
Bulle -FRIBOURG , Avenue de Perolles , 4

Occasion pour f iancés ou jeanes mariés. Prix dt gros atout acheteur
Heflblea garantis an chauffage «entrai

\ SOURCES*de i'ÉTAT FRANÇAIS

H VICHY CELESTINS
¦BSlSSL Eau tia îabla Bt aa régime des

SÊnêA AR THRITIQ UES
HH m V,CHY GRf lNDE -G RIL LE:Foi8
W. W V I C H Y  H O P I T A L :  Estomac j

Mécanicien
Pour une usina en construction

V'.T-.isîiU'-.e basé* sur Ver.v.vo '-. Ae \_.
vapeur) noaa deuianàon» un
mécanioien, au courant de toutea
lea exigeances pratiques. Place
atable.

Envoyer cop ies de certificats,
références et prétentions , sous
chiflrea H10T» F, t tfaasenstein
rf Vojler, i Fribourg, 999

U commune de Rossens
damaaûQ

un gérant
pour un domaine ds 220 po-
ses. HI064F990-3I8.

Prendre connaissance des
conditions, rè c l é m e n t  et
adresier les offres avec réfé-
rences chez M. P. Bulilard,
syndic, à Rossons , (utqa'au
22 mars Inclusivement

La secrétariat communal.

J E U N E  FILLE
ayant reçu.éducation secondaire,
«eaaaade plaee àaui magasin
ou bonne maison privée , de pré-
férence dans grande localité , où
elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dana la langue fran-
çaise. Vie de famille d4siréa.

Offres sous chiflres Jc 956 Z, i
Haasenstein et Voiçler, Zurich , I.,
Bahnhofstr. 51, Mercatorium.

JEUNE FILLE
robuste, demande plaee dans
bonne famille catholique de la
Suisse française, où elle pourrait
appxendxt la langue, si possible
dana petit magasin d'épicerie.
Entrée suivant entente.

S'adresser k n11* Agathe
WlRBf-r , Rohrigmoot, FlttUl
(et. de Lucerne). 997

OH DEHANOB

un garçon
catholique, de tB-19 ana ou plua
4g*, exempté du serrioe mili-
taire, sachant traire , poar solcrner
13 vaches et du jeune bélaii.
Occasion d'apprendre l'allemand.
Vie de famille. Gaj*e salon en-
tente. H116iL» 98J

S'adresser jusqu 'au 10 avril ,
au plus tard , a Joaeph Ober-
lii ter , i.(ppenrûlt , Senen-
blreh (ot. Luoernel.

DoMlip ûe EalsoB
Oa denaaude ua homme

d'Age n-.i 'cr. connaissant bien l'en-
tr«Uen d'un jaidiu et pouvant
s'occuper du service d'intérieur.

S'adresser à Haasenstein et
Vogler, Fribou rg, soas H1017 F.

I Cognac Ferrugineux Golliez
' DvnrtlIQwi fntttffintlt Tlf\ll* AnrrthnIiaH 1? / .-.^ ! «i laflexcellent fortifiant pour combattre l'anémie, les pâles cou-
leurs, la faiblesse, le manque d'appétit, etc
En flacons de Fr. 2.50 et Fr. 5.- .̂. ,; ;
En vente data toutes les bonnes pharmacies et à la
Phormaole Golliez, à Morat.

Eilgu toujours le nom ds » Golliez " et U marque des " Deux palmiers „

A VENDEE
i proximité de la ville, nne

maison d'habitation
comprenant i logements aveo dé-
pendances, confort et srand jar-
din. Exige peu au comptant.

S'adresser par éerlt, soua
chiflres H 45 F, a Hauentttin J-
Voaler , Friboura. 164

mobilisation
1914-1915

Oo demande parloat

I

Reîenaears , colportants ¦
suivant les tronpes, pour B|
la revente d ' articles f;
• Soavenirs de la Mobi- [lisatioo > . Vente facile H j
e\ rtçsWMCMArt^t. 0^ H
désire aussi quelques »
revendeurs parmi la I
troupe. — Ecrire k : B
Case gare H910 , Lau- \ :
tanne. ^86 ! \

A LOUER
pour le 25 jaillet prochain

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maitre,
chambre de baina, chambre de
bonne et dépendances ; oonforl
moderne. H 8(0 F 841

8'adresser à Alfred Biane,
acoeaf , route de Villart. n" 3.

nne n
8000 litres en gros ou détail ,
a Fr. 0.55 le Utre, franco
Fribourg. *

8'adresser : Sfaeky, tr*»
nm, Criblet , 1. «%î

Poissons
Csbillaud le X k g. Fr. 0 8C
Herlana > » » 0 6C
Morues > > » 0 70
Harengs famés, 15 cent, pièce.

Soles, palées, bondelles , per-
ches, brochets , truites, etc., au
plus bas prix.

Volailles de Bresse.
"Poules de Bresse, extra Fr. 1.40

le X kg. su

Comestlblei F. PAVID
Yverdon .

A ÏODUE

deux chiens-caniches
dressés à 1a truffe.

S' adresser  a H. Dupon t ,
Beauregard, >' r l c_oui _ie ^76

VENTE JURIDIQUE
I. ' o i l icc  des faillites de la Sa-

rine t-xposera «n vente, aux en-
chères publiqnes, i la salle dea
ventes, vmdredl i » mam, déa
2 heurea de Vaprés-midi :. t> tables
bois dur , 1 toilette, 5 chaises ean-
nées 1 p»lite pharmacie, t con-
sole, t desserte bois noir, t ar-
moire à g!ace. I biblioibéque,
1 pupitre américain , 1 grand pu-
pitre, 1 pup itre aapin , l maeh-ne
a écrire Kemington, 1 milieu de
salon, 2 pendules , S divans, S fau-
teuils, 1 tnb, 1 bonheur da jour ,
1 petit buffet , 1 presse à copier,
i lit complet, t tablé de Duit ,
V chaise, î vaaes b iWurs , Wisea-
bise, t lot verrerie, vaisselle, do
vin en bouteille», t canapé, 3 chai-
ses rembourréea , 1 piano Sobmidt
Flohr à l'état do neuf , etc.

La vente aura liea k toat
prix. If 1053 F «81-311

MON

PMfl-IÉl
à Fr. 650.—

en noyer, k eordes croisées ,
cadre en fer, garantie 5 ana.

St tmd
tutti par abontumnt.

LF^HinHir
Nitafftat, BERHE
Maison da ccmfiaaoa

fondée en 1872

EFFICACITÉ CERTAINE
Migraines. Grippe
Névralgies, eto.

CÈPMLIII
Remède, s o uvt rs. in

A- G. Pctttat, ph., V-cccdoB,
160 la botta. IraUt fharmadst
Dépôt : l ' I inrtuacli» Bonrt-

tamU * Lapa. 70T-Î11

OUVRAGES
Eo Tente à la Librairie catholique

Place st-Nicolas  et Avenue de Pérollea

||g FRIBOURG

W Ï1EDLEY (Mgr). Là sainle Eucharistie.
$38 Trad. Rondière. l vol. In-12 Fr. 3.60
j§|j BATTIFOL (Mpr>. L'Eglise wùuante et
' ¦';.)) le catholicisme. 1 fort vol. in-12

 ̂
Fr. «_—

W K_— L'Eucbariilie , la ptéseace réelle et
ï.- '-â "' ¦'¦UL. transsubstantiation.' Edition refon-
Wl, dàe et corrigée. I fort voh in-12

 ̂
• Fr. 4.-i

W4 RIVIEBE. Le dogme de la RédempUon.
ffK Eaaai d'étude théologique. 1 vol. in-î
EBk Fr. 4.—
Q:f) R1GAUX. Quand l'âme eit droite. 1 vol.
(§8 grand in-12 Fr. 3.—•
«0 ROUPA1N. Par la famille. ï vol. In-12
teS Fr. 250
fe.:i| LEMONNYER (R. P.). La RévéJation

^
K( primitive et les données actuelles de

SU» la science, d'après l'ouvrage allemand
du R. P. Schmid. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

DU HAUT (abbé). « Mater «mabilij ».
1 vol. in-12 Fr. 3.50

YVBS LE QUERDEC. Le fils de l'esprit
(roman social). 1 vol. In-12 Fr. 3.50

DRAULT. Le Soldat Chapmot Scènes
de la vie de caserne Fr. 2.—1

HAUSSONVILLE(Comttsit d">. La Cha-
Bg» rite à tiaver» la -vie. 1 vol. in-12
WB Fr. 3.50

 ̂
PEYROUX (Clandt). Ketteler. 1 bro-

(ï y! chure in-8 Fr. 0.30
feSS ?— Frédéric Ozanam. ï brochure in-8
gM Fr. 0.30
îé|S REVAUX. Le P. Gratrj. ï brochure In-8
M Fr. 0.30ff M  VAUSSARD. Saint François d'Assise.

^J 1 htochur* iti-% Fr. 0.30
'f f i j l  BUCAILLE (Victor). MonUlembferL Une'ïi-'i'i brochure in-8 - Fr. 0.30
j|| 0 BOYSSON (abbé A. de). Saint Paul. Une
ÎSS brochure in-8 Fr. 0.8O

 ̂
VAVASSEUR. Exposition des cérémo-

•JGK nies de la masse basse. In-12 Fr. 1.-—
K 'y{ Le Livré d'Or ou l'humilité en prati-
Ï>S) ,  que Fr. 0.25
^S 

De 
l'importance 

de la 
prière Fr. 0.30

g§_ 
^'•̂ ^H^^^^^^ËSS^

VENTE de SCIERIE et DOMAINE
L'office des faillites de la Veveyse exposera en vente , par voie

d'enchères et k tout prix, le mercredi  Sl mara proehala, k
3.heures du jour, * l'Hôtel de la Croix d'Or, k Coroel.'es-sur Attalens,
lea immeubles appartenant k la massa d'Oa&ar Vienne, fleu MiclitV. e»
situés a Oranges (Veveyse).

Ces immeubles sont exposés en deux lots, soit :
Premier lot : Soierie, moulin, logement , grange, écurie, terrain

adjacent d'environ 8 poaes.
ï-a scierie esl actionnée par J'eaa de la Biordaz, rivière d' an dlltit

.» ' ¦"_ ¦'...m t t  régulier permettant k la soie de maroher toute l'année
sans interruptioo.

Deuxième lot : Maison d'habitation aveo grange, <curlt-, foc
et domaine en un seul mas d'environ 13 poses.

Occasions uniques pour preneur» aériens et favorablea conditioa
de paiement.

Pour renseignements, s'adresser k l'Office i «bau- i  SK I U I -
Deaiai, et pour visiter , i H. Léonard Vienne, aubergiste , k
Coreellea snr-Attaleaa. II 1075 F 1005

Obîtel-Saint-Oenis, le IS mars 1915.
Le prépoai : G. IIOSJOIK.

X*)Mttt**KK*ftK**tt***tt
Véritables fauclienses « Me Cor-

oick. n
Faneuses, râteaux à cheval.
Meules pour faucheuses.
Supports de timon.
Couteaux ponr faucheuses, lames,

doigts et tous les accessoires.
QUALITÉ GARANTIE

E. WASSMER, Fribourg
JgxKICK)ttOClCXXJC)CJttSK)t)tttK8

enérlaoa l l f -r i f e i i r O  aaaa
«ta nCLltRItO op ération

Berne, Genfergasse, lt , Pension Freya, le mercredi aoir, de
8 x *¦ 9 heures, le jeudi matin, ûe f  X i W heures. — Procédé dB
guérison expérimenté depuis 28 ana. U 5 Q 390

HMU U' K. STEVrEH, Baden.

ISZ fôwMË JOLI MJmiïi
)E Ll MOBILISATION
r» toujoura ma montre imitation
argent, élégante et solide , comme
. le modèle ci -contre, réglée k ls
minute. — H° 10. Mouvement
ancre, I" quai.. 10 fr. ; ____ ¦• quai.,

7fr .  &0.
M" 11. Mouvement anore

. soigné, tS rubia, 1" nual.,
k 17 îr. 50 ; II»« quai., 15 fr.
8 H* 13. Mouvement ancre
H soigné, M rubia , forte bolla
B argent , 25 fr.
9 Caïn 1. tuait» ittbftnustil
I Cataloguea pour mont-es ,
' chaînes, articles de bijouterie.

Régulateurs et réveils gratia et
franco. 871-561

C. WOLTER-MŒRI
Fabrique d'horlogerie, LA CHAUX-DE-FOND8


